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ACTE I. 

U lettre représente une boutique d'herborisf. A» 
fend, u»e devanture titré». A droite, premier 
1» perte de U chambra de Camomille ; u »<- 
J®* H», ««e porte donnent dans l'allée ; entre 
^° l P° rte *« un biquet i »aag«ie<, et «u 
,,,u * »n mier A berboriiterie. A giutlir, au 
P«mierpI»B, «a comptoir, et a» deaiièsne plan. 
“ P«te de U chambre de 11. BUtel. Au fond, è 
dro ' 1 * Hi 8»Ufh« de la parle, un bahut. 


SCENE PREMIÈRE. 

< «I LA- 

d diint ta 
la cri* : 

U «MUU. rtyardant iatu lu rut. Ob I Ici j«- 


“cVIn;- CAMOUUXE. , 

\ Àul *ttrdarrft 
Irkaru det cornets d, 
* b clin lu.) 


iis masque* !... quel beau pierrot el quel» char - 1 
manu mousquetaire* !... Comme touacr* gens-la , 
t'amusent !... Ils iront au bal ce soir, eut'. . Ils 
sont bien beurcui, eut !... 

RLtvRr, çuiffawl son journal el te levant Ma- 
demoiselle ma nièce, que signifient ces soupir» 
ci ce» eux?... Üb! no n allons nous brouiller. 
Encore des idées de bastringue!... Vous f<-riei 
mieut de préparer des paquets de rhubarbe. (Il 
ra au comptoir.) 

nnsos, entrent en chantant. 

Non» n'a von* qo'un Umpa h Titre, 

Amis, pasiuos le gatiocnl. 

(Il i* dirige ver* fiimomiffe.) 

camosiur. Tien*! «jeune homme qui chinir 
toujours... 


■t.iVRî. Que faut-il servir A monsieur * 
riAsnt à part Ab! rapri-ti, leiicut... Pin«oi», 
lu es pincé ! (Haut.) Je désirerais, monsieur. . je 
délirerais atoir un calmant... tout ce qu'il J a 
de plus calmant. 

bu v rt. Monsieur est agité? 
riYSot, r%jardtnt Camomille. Ob ! oui, tré** 
agité! 

ri ataT. Si monsieur désire de l'huile foie de 
merljn, dont je suis l'Inventeur, saur garantie 
du gouscrncm.nt. 
ritiOY. S. G. D. G. 
ai. t tet, Vous dites ?... 

pixso.T. S. G. D. G. Sans garantie du gouw- 
neroenl. 

ai. t vit. C'est très-calmant, el ça ne coôleque 
trois francs le flacon. 

ri*ui.v Merci bien \ je me contenterai de du 
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rentsmr* de Heurt de tilleul j je prendrai ça ci- i 
infusion, et çi me «ubira. 

Bi.tvrr. Camomille, donner pour dit centimes 
de tilleul a monsieur. 

cauouiii e. Oui, mon onele. tout de mile. 
blavlt, à part Dru* sou* de tilleul! 
mao*, à Blncei. Voici un décime tout neuf, 
homme vénérable. 

camomille. Et vo : ei votre tilleul. 

riNüot. Urand merci. [Hat ri Cerne mil/e.) Je 
reviendrai, 

cv.iouilie • Plaît il ï 

ri*so*, i ftlapet. Monsieur, j'ai bien l'honneur 
de vouv saluer. 

BtatsT. Monsieur, je mis le vôtre. 

fwo*. t'en affaat en chantant. 

Qusn4 oo est mort, c'est p* u r longtemps, 

Tra, U ( la, U, 1a, la, la, la. 

{Il tort d droite.) 

Blavrt. Il paraît trèf-gni. ee jeune homme, 
mais c r»| une fichue pratique! Voyons. je m'en i 
vais rlifttigir IVati de mon baqort de «acgMir*. 
{Il ta à «>u baquet de tanqsurx qui est en désunit 
du casier.) 

cimomimf. *, çmj ett retourner à ta porte d» la 
boutique. Oh! le joli Espagnol ! ro m ni c j'aime- 
rais danser avec un Espagnol comme ç,v !... 

Biavet. Camomille, je sous défends de ron* 
templcr des Espagnols... Vous vous fouit. / des 
CMtngnetle» dan» U tête, et ça vous empêche de 
dormir. 

camomille. Mais, mon oncle... 
fl* ver. Axel!. ..trop'... |C«wo?m((e(u« tourne 
le dot et va au eompfiMr.) 

t irait] e, «tirant. ** Elle est seule, sans doute, 
et je puis me risquer .. 
m.* vf.i. Encore une pratique. 

• i. ic vii lc, à pari. Ab * l'herboriste!... rfowe 

nation !... 

RUTF.T, Que désire monsieur? 

LA Caille. Monsieur, je voudrais âToir un ra- 
fraîchissant... tout ce que vous ave* de plus ra- 
fiaicbissanl ? 

a la vet. II parait que monsieur est «-chauffe ? 
LAÇAI il*. KicrMivrmenl échauffé. 
blavky. Oit une indispns lion qui circule. Si 
monsieur désire un flacon «iliuih-dc fuie de mer- 
lan, dont je suis l'inventeur, c'est trois francs. 

lac aille, à port. Trois fraa:s, non. c'est trop 
cher de rafraîchissement. i./out.; Doiticz-moi 
pour un soude racine de gunntuve. 

blavrt. i i imomi I le , serve/. ( A port Tour un 
sou' . ..(//out,à Loctiiftr.)C'est pour lurage in tenir. 
lacaillb. Oui, monsieur... 

BLAVI.T. Monsieur sait la manière de s'en servir? 
Voua f.titua bouillir... vous mener cusuite moitié 
eau cbau«lc. moitié eau froide... et vous absor- 
ber, de préférence, le matin, à jeun. 

laCaIllc. Je connu», monsieur; ce* détails 
sont du laie pour moi. , /(pu jt.) Voici un monaro. 

camoviii lf, /u» apportant m jaimatr. Mou- 
sieur, voici votre guimauve. 

* Catur mille, Elavol. 

** Ca«D»nuilc, La- aille, Platel, 


LE rat. du sauvage. 

i. te aille. Bien obligé. [Rat à Comomiffe.] Je 

C iendni. 

caumtiLUL Vous dites ?... 

mca'i.l*. Bien obligé. (4 Blmtfi.) Monsieur !... 

/( sort oar U fond à droite.) 

Ri vvBT. Voila deut fichues pratiques, 
etvtouiu.r. Ou», mois il» viennent souvent. 
BLivtr. Il parait qu’ils sont trcs-échauffés... 
Mat» j’oublie de changer l’eau de mes «angsucs. 
[Suuveaut bruiit et cr.v au dehors.) 

camomille, murant à la parte du fond. Ohl en- 
rore de* masques I • 

m avet, la ramenant. Je vous défends de re- 
garder ee« chienlits qui vous donnent de* idées 
d*- polka et de déguisé nent. Vous connaissez nu 
tnanièie de voir à cet end oit. 

camomille. «)ui ! elle est gaie votre manière de 
voir... Si vous crovei que ç« m'amuse de passer 
un>n mardi -gras au milieu de vos herbages et de 
vos sangsue* ? 

et wrr. Von» aimeriez mien*, nV*t-ce pas. voir» 
ddguiser en n'importe quoi, pour aller *«»u» tré- 
mousser avec n'importe «|ui, don» un bal de n'im- 
porte qu est-ce J Non pas, mademoiselle-, qu«nj 
vous sercï mariée, à la bonne heure... 

camomille. Alors maner-mof bien vite, pour 
que mon mari me fa*se sauter. 

a la vêt. Ta. U ta.., je tou» vols venir. .. tou* 
marier avec voire Fiiquet.ce petit garçon parfu- 
meur qui empeste la beigamcte, n'e*l-rt* pas ? 

«oMoiifLi r. Si j'aiine celte «idcur-la, moi? je 
trouve qu'il rmbsume, ee jeun* h uni me. 

ni.WET. Et moi. je trouve monstrueu* que la 
niérr de M. Itlnvet, gr.tmeiirr-lu-tbnmir-, qui a 
lesnn, songe a éjHiiiM-r M. Kriqiiet. garçon par- ! 
fume-.r, qui n'a pi* une pièce dp d * franc» dan* 
son portririonna i- » me reparles j nui. de ça... 
«u grand jamais... (KlU lui tourne le dot et i«i 
nu eompt.nr.) 1 1 là-dc»>us, je vois changer l'eau 
«le «ne» »a«-:çtie*. je vais achrtrr de l'amidon et 
de la farine de moutarde ; nous n'rn aurions pas 
p v tr demain .. Pendant mon absence. Camomille, 
cardez la boutique. 
camomille. Comme c’eit voltiptueu* ! 

"LAVtr, prenant ton chapeau qui ett tut le 
compte-, r. Qu'est-ce que e'eslf... Ali ! il vt>u* faut 
de la volupté, a vous ? Que le< ondes qui n'ont 
ni né eut ni nièces SOftt beurrutt [Mc rient à 
lui } Voyons, vien* m'e-nbrasser : ne nous «lud- 
ions pas ladiés... 

Asn : Van, rut. parion t. (Potière de Pevliapinpin, 
û** tableau, acSœ Vil.' 

Ma chère enfant, quitij je te désespère, 

Cottlre ma loi ne le réralla pas ; 

C'e-t p^ur t'»n bien, j‘«gis c. mme- un bon père ; 
l'n j™ r, t-roU-moi, tu m'en retrn r.-lrja. 

ta limita p.n»; *o;t sa^e.ma p>»ii!rtte, 

S# pt n«» plua au l>al et ctdrta ; 

J'arbètt-rai p->ur drus »ou« de g.drUe, 

INtur étooffér Ce* pelit* rtgntS-U, 

REPRISE ENSEMBLE. 

HATST. 

Ma ebère enfant, etc., etc. 

CAUllMILUI. 

Caat nvalirté m<*i que je me déaespera; 

Vwi» ordontivz, OB vn«i* obéira, 

Ath-r an bal, non rien ne vaut cela -, 

* Camomille, B avec 


Lorsque ehaeoa, ce soir, va se distraira; 

Aller au bal t «ton. rien ne vaut cela, 

Cbrcun, ce **ir, va rimai se d««trair*( 

Moi atule, balesl il me faut retler là. 

fW*rei tort par U fond.) 


SCENE II. 

CAMOMILLE, Kufc, 

Il aura beau me bourrer de galette, ça ne ms 
consolera pa» de ne pas aller au bal. . Oh! que 
c'est enniiyeut d avoir un oncle dans le» herbe»... 
Dan-cr. s -.muser, c c»t de mou Age’ Ob', la danse, 
la polka la srholiUch I... j eu ai rfvé toute la 
nuit dernière t 


Air ; Le joli rêve. 

Le jdl r?r* qi* j'ai fait! 

A» bal, j'elaia mise en bergère, 
lorsqu'un jo.ne et beau ni <uiqi*etAu« 

A me» pied» ae prériptiati 
En me jurant qu'il m'ad -rait : 

Et nmr» rieur 4 lu» ae d «mil. 

On f sait la noc*. nb! q el de'.iee t 
Mon d’Artagnan bip balançait. 

Minuit aonnail, 

U m'emm naît... 

Qnand on cria : Béni *ou* d’ r#gU«*e!,.. 
A la boutique oo m'apprliit. 

Et nton beau *on_-» s'envolait; 

Mais le souvenir m'eu restait. 

La joli rêve que j'ai fait! 


SCÈNE III. 

PINSON, CAMOMILLE. 
ei*«on, if entre en rhan'ani. 

J'ai Inngtr-tupv parmtiru le monde, 

Et l'on m'a vu, tout-- part, 

G>nrti«an] la brime H I» blonde. 

Aimer «t d'aulor et d'aibar ! 

Camomille. Encore cet original t 

PlNSOT. Itebnnjuur à l'aimable Camomille... je 
vous trouve seule, tant tnu.Mii ! mon langage en 
sera plus cxplicilcet plus patsiomié. 

camomille. Kst-ce que vous voulez encore du 
tilleul ? 

m«o*. Non... je veut «avoir, jolie Caniomillr, 
combien de tempv moi. Pinson, c'est mon nom... 
piofcstcur de maruika, c’est mon état, je dois 
encore palpiter avant d'attendrir le en; «r dont 
vous faite» l'ornei uent? 

COMOMILI t. Ah ! voilà donc legrAndtuot lâché!..* 

pitsom. J'ai lâché le grand mot ; je joue tou- 
jours cartes sur table... 

CAMOMILLE. Ecoutez... 

risuts, cAynl.ml. 

Lcflub», écontr, écoule, quand on e«l bien aiaoaretrt, 
Ecoule... 

camomille. Ctntcrromp înf. Ecouter, monsieur 
Itoaslguol. 

rtNanit. Pinson, uiadciiinirellc, Pinson. 
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riMMUl. Si c'est jmur me dire de ce» bêtises- 
là que voua êtes venu, je dois «ou» dire nu-si, 
carie» sur Ul»le. que vous perdez votre temp* 

Ce uVrt pas m»n nvi*... Je sais fort 
bien qu'il ne Suffit pis que je me jette a vu» 
pied» pour que vous vou- jetiez à ni.» tête; mais 
le «empsest un farceur qui fait bien des miracles. 
(/J chaule.) 

Ab ! prend* g«rde l tnl, 

T'»» b • j fiira de* manières, 

PinoMi te pinrera, ma chère. 

Il te pincera quelque jour. 

camomille. C'est là l«'it ce qu'il faut vous servir? 
nv*o:v Ahl c'est juste, il faut consommer; 
alors, donnez-moi des tètes de pivots... 

camomille. 31*1» vous êtes déjà venu en cher- 
cher hier. 

nv«nv Je sait que je «uis à la ICI* de pas mal 
de tètes; mais pour nvoir arec »ou% un |ét«-a- 
tète, je jette l or par le» fenêtres. {Il chaule.) 

Oui, l'or est on* chimère : 

Il »'**l bon que pour paver 
Cm garni de propriétaires 
Et cet gredio* <1« bottiers. 

cauowlie. Il est amusant! Dite» donc, mon* 
ei'tir Sansonnet... 

msott. Pinson, mademoiselle, Pinson. 
camomili b Je vous trouve amusaul et pas dan- 
gweiit du tout, 

msov. Tant mieut! c’est toujours rotnme ça 
que 1rs feitimr» se laiMcnt pincer... Vous rojcz. 
je Tuus montre me» donnnos .. b .1 pourtant, fnul- 

il tou» dite le fin fond de ma p'ns-**?... Ih bien, 
der-ui* trois semaines, j'achetr tous les matins un 
*® u d«- braise dont je far* collection... J‘en ai 
drj.itenip'i trois ffeui chipe ni» nus à Iv r-trniie, 
«l »i dan* quinze j-ur* je ne vous ai p -s enflnm- 
Bièe. j'allume les fumerons, et je par* à toute 
vapeur ( 1 / imite U bruit d'une foeomotire] pour IV- 
teriiilé. (If c/umfc.J 

Iton ravage. 

M-Mi«i»iir Dumulet | 

ia ne mî» où débarquer «an» naufrage. 

I on voyage. 

Monsieur Oumotai, 

Pour l'anire round' faites votre paquet. 

[iféme imitaliow.;- 

tUMoinr tr. É -ou lez, monsieur Colibri. 

Hsnh. Colibri!... un oiseau- mouche... Ahl 
m.idemoi*rlle, voici la première fois qu'on m'ap- 
pelle inourhe... 

Camomille. En voilà a»»e* pour une première 
déclaration; il faut en garder pour demain. 

riMsos. cAonronz. 

Jamiia iH'j quand 00 parle d'amour, 

C'wt le refrain d'un galant troubadour 

et Mouille. J* vois vous donner v©» pavots, et 
vous aller filer bien vite. {Elle ta au comptoir.) 
mm. * Filer, jamais! Il chante.) 

Je mi rester h cette place. 

Je me cramponna à celte place, 

* Camomille, Pinson. 


LE BAL D15 SAUVAGE. 

C’est celle où mn IUe l'amonr, 

Coït celle oi„ 

(S'arrêtant fout d eoup en rcj-\rd<tnt au fond ) 

Ciel! que vois je?. . Césanne!... ms Diane de 
Ly* qui »e dirige par ici !... Enfer et bitume!... 
où me fourrer?... Ah ! dans ce bahut ( Il te fourre 
dans U bahut qui ni à droite.' Ivr a mutons-nous. 
[il referme le courtrele et dt*paruli.) 

• AMomilR. f retournant. Réuni* vos pavots... 
Eh bien ! où est-il pané ? 


SCÈXE IV. 

PINSON, cM. CAMOMILLE, CÊSABINE. 

cùtiwr, l'n/r.i'if. Il p«t ici, bien sût.,, je l’ai 
vu entrer de mon sixième étage, le brigjud!.., 
canumillh, Que reut madame? 
cdvinivK. qui ne l'entend pus. Je n'al pu me 
tromper... Il u'y a que drui boutiques. celle-ci 
et ce. le du fumiste... et comme il n« fume pas 
Hui lui, vu qu’il ne frit jamais de fieu... 

ctuatiiLLK. Qu 'est-ce qu'il fuut servir à ma- 
dame? 

cfsitnvE. Ditcs-me*', mademoiselle, von* n’au- 
rici pas vu ira un jeune homme, ni grand ni 
petit, 1 i brait ri laid... païen»' 1 hm-olat. pantalun 
léopard, moustache en croc et chevelure extrava- 
gante? 

e * ktouu t K. Si. madame, j'ai tu quelque chose 
qui ressemble à tout ça. 
cf.iinivK. J en étal* sûre! 
n\s"x, feront le coirrcrcf* du bahut, à part. 
Elle rst là. je suis b'uqué II referme le eou- 
rercle. Il répète ce jeu choque foi r qu i / p trie.) 

coioMir.it Ce doit être un monsieur qui fait 
un abus atnen de fleurs d** tilleul, et une eoo- 
soinmniion elTro)able de tète» de pivots. 

<;t<tiu»t. Me* soupçons s'éclaircissent. (ïueu- 
sards d'hommes! Ah' mademoiselle, j’é.irouvc 
un fri* son qui me chatuinlle depuis l’orti il jus- 
qu'à U racine des cheveu»... Ah! ali! \VA'e ru et 
edrnl } 

C.AUOMI11.V. Est-ce que vous allez vous trouver 
mal? 

cf.s» une. Ça en a tou* les symptômes... J'ai le 
*j*leme nrrveut en capilotade!... Ilo«inrr*moi un 
canapé, un fauteuil... je sens que je vais m'af- 
faisser sous m <i. 

camomili R- Voilà un tobouret, c’e*t tout ce que 
j'ai a vou» offrir. * 

cf.stRi.NE. Ça me suffira. (l'Ale t assied prit dn 
comptoir.) 

h vin*. Un tonouissemeit 1 je connais cette 
couleur-là. 

cKsuiivf. Que je ne vous dérange pas, made- 
moiselle; je ne vou» demande qu'a me r-puier un 
instant... avec de l'eau de mélisse dan» un verre 
d'eau «ucrée. 

CAMOMILLE. Tout de suite, in-S'Iame. [Elle pote 
sur te comptoir te verre d'eau sucrée qu'elle pré- 
pare à «Jfé de Césanne.) 

crsARiRE Est-elle des Carmes votre ea » de 
méliisc ? 

et mouille. Oui, madame. 

* Cdaarina, Camomille. 
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SCENE V. 

Les Mêmes, LAC4ILLE. 

t AC.tn.Lt, mirant jv»r le fond, à part. Encore 
quelqu'un... KuUlué dé-agreable I 

Camomille. Boni voila l’autre, à présent. * 
i ACAii.tr, à fKirt. Ot» ! n 'impure !... cette fois, 
je lui parlerai, [ffouf.t Madeniuisolle Camomille... 

camomille Que désire monsieur?... de la pâte 
de jujubes., comme hier... des pastilles de men- 
the... comme avaut-bicr? 

Lac aille. Non. m-t tout* belle; rc que je dé- 
sire... e’c»t outre chose. 

camomille, riant avec malice. Faites votre 
choit. 

Am ds l'Ourt et U Pacha. 

V»TOnt, moncii-ur, qiie vouI-z-vinis? 

De la mauve ou de U régli-a* ? 

Ici vou» vemz, entre nous. 

Moins p»r bouui q ta pir caprine, 

LACAILLE, 

Oui, j’en convient, pour me fru*rir. 

Je n*ai b*»<ûn. chirmant» fille. 

Ni d- g iimauT’ ni de pa«til|»,- 
Mai» pour ni’mipirlicr de t->uCrir, 

Il me faut ..de ta C*inuni«t|e, 

Ah ! •lutinrï-inni, pour me guérir. 

L'a feiit peu d-Caniiimilla, 

Oui, i'aJure la Ile. 

CAMOMILLE. J'rn suis fàehde, monsieur, mai» j# 
n’en tiens pot pour vont. 

lacaille. Mais moi, j'en * c»>* pour vous, d dé- 
lirieijsi* hrrborintr' 

pivS'iJt. de sou bahut. Toujours «lu monde! 
iÊsahive. buvant. Voilà que ça revient. 
camomille Fin finale, que voulez-vous? 
lac aii mc. Je veut vous dire à mi-voii. 6 ado- 
rable grainetière, que je nie t.-ommo La a Ile, re 
qui p*t assez tendre .. que je soi* *oy-*ge.ir en 
IrolD's, ce qui r«t assez savoureux, que »..u» me 
plaisez, ce qui ht M*M naturel!... que nous 
tommes en ennatal. ce qui tn ère bien des pe- 
tites peccadilles, et que je tout prupuae. pour ce 
«oir, un petit souper mystérieut et truffé, suivi 
de |û‘i«ieurs quadrilles a un bal masqué, ce qui 
est at»cx Pumpaduur, «ed-Je-lnruf... et ilainbar- 
4ni 1 

pinson, de son bahut. Je suis pru à mon aûe; 
j'aimerais uur<it être dans uu hamac! 

casa rive, qui boit i petites qarytet. Croyez 
donc ces brigaiid»-U ! 

Lacaille, à part. Fst-ce que relie dame me 
connaît? 

camomille. Monsieur Lariillo, je vou« répondrai 
que j'aime le bal.ee qui e*t aa»ez naturel!... que 
je ne déleste pas le» truffe#, ce qui n’est pas sur- 
prenant; mais que je trouve votre proposition 
pas mal décolletée, ce qui ne doit pis »ou* sur- 
prendre... et que je von» prie de décamper d’ici, 
ce qui est «an* réplique... et de ne jamais re- 
venir, ce qui inc fera plaisir. 

LACAILLE. Je m'attendais à rette bordée furi- 
bonde; mais je ne crois par un traître uni de 
tout ce que tout venez d'articuler. 

* Césarine, LacailU, Camomille. 
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dfAlURà, K btcahl 01»! que le» fr-mme» son!' 
donc béte» de s'amouracher de ces vauriens-Ul 
{Elfe j< lt' U restant d : son verre d'eau tuerie, et 
attrape l.nc aille d uns In figure } 
t*' am lf* Sapristi!... prenei donc garde. 
cÉ^.iiii^i. Monsieur, je sou» demanderai* pirdon 
de cc qui voue arrive ti vou* étiw une f< mine . 
mai* comme vous éle* un homme, je m’ci» moque 
pat mal, ptree que vos semblables ne sont que 
de» Bohémiens [Elle «4 diputtr son verre sur te 
comptoir et refait un autre terre d'eau.) 

tix^nx, du bahut. Voit!» le» neif» qui travail- 
lent!... Si je veut lire privé d'un ad, je n'ai qu'à 
me montrer. 

lacailu, fcni à CamomiU#. Je devine; on nou» 
écoulait, el vou» i»*a»ei pat voulu nou» compo- 
meure. J)«o-. une heure, je reviendrai acheter 
de» quatre fleuri , et savoir votre réponse. À 
revoir, à revoir l 

camomille.. Bon voyage. (A (Yloriwf ,) fch bien! 
comment cela và-t-il? 

cl* veine- Mieut; je récidive. madewoUel'e 
Lie vu le, à la porte Ju fond, Jacinllic! ma 
panthère!... OA ine réfugier? Ah ! dans ce bahut. 
{Il se fourre dans le bahut de gauche, elle refer- 
me mr Juâ.) Éclipse tvtiic'. 


a'.miion ,t un ,.c <1, I.rint il. noulud, <|>ic P, H,*,. Q„,| i,„ n i, eu , mon mrtf 


j'apporte. 

CAM'iMii.m De lu part de rnoo oncle. Indiquant 
le coffre de gauche.) Cm bien; videi la farine de 
mouiaidc dans celui-ci. 

i Arvti.r,. Nom d'un petit bonhomme! ça de 
vit nt dramatique. [Le Comsniiiiuunaire ri de la 
farine de moutarde dont le coffre. Laça tilt i ter nue.) 

IE commission VA tniu Dieu vous bénisse, ma- 
demoiselle. 


SCENE VI. 

CÉSARlNE, JACINTHE, CAMOMILLE, PINSON 
et LACAILU! dan» 1er bahuts, puis un Com- 
«IttiORXAiER. 

jiuvthe. Je l'ai suivi., 
nii» certaine. 


il eu entré ici.... J'en 


camomille. Encore une dame? 

Jacinthe. Pardon, msd .'moitellr, vous n’aurler 
pat entrevu une cravate écossaise, un |tanulou 
chinait et une redingote xm-houtcille surmontée 
d'un chapeau gris? 

camomille. Si, madame, j’ai «perçu l’objet en 
quetlion. (.4 part.) Qu'est ce qu'elles ont donc, 
toutes ce» dames? 

jacinthe. El où est i! palsd? 
camomii.ii . Il vient de s'envoler à l'instant; 
vou» avei dû le rencontrer. (Elle retourne au 
comptoir.; 

Jacinthe. Ah t le pendard ! tl je le tenais I 
té» veine, qui vient de »# lever. Madame, h te 
qupjevoit, ejt logée i la même enseigne que 
BMii... madame court après un polisson. 

jacinthe. Oui. madame, après un malotru que 
j’aime et qui m'en fait voir de toute» les couleurs 
de l'arc-en-ciel. (Prenant le verre d'eau que lient 
Cimrme.) Merci, madame. ( Elle U boit.) 
césuuNi. U n’y a pas de quoi. 

jacinthe. Ab! que les hommes sont donc go- 
diches ! 


SCliNE VIH. 

FftIQL'ET, CAMOMILLE. 


cAMOUit le. Mai* re n'est pas moi. c’est quel* 
qu'un qui passe dans la rue. L’amidon dam 
l'autre. 

hn*on. fichtre I ma position devient critique. 
Le Commissionnaire ride Pimidon.) • 

Camomille. Tenez, voilà voue pourboire. (H 
sort ) 

Jvcisthe, qui a coûté fat avec Cf tortue. 0"i, 
madame, j’ai eu? dupée. Connue j'ai l'honneur de 
vous le dire. 

crsinivR. Et moi, madame, j’ai été flouée 
comme dans un Loi». 

J îr.iNTüE. Pour comble, j’ai trouvé un billet 
t bal dan* *a commode, preuve de prémédila- 
lion criminelle. 

ésAKiNE. El moi, j'ai trouvé un faut nei. 
preuve d'intentions nocturnes el batochardc*. 
Jacinthe, Nous tommes flibusidci. 
cûsiniNi. Noua tommes refaites au même 
Votre nom, madame? 

Jacinthe. Jacinthe, blanchisseuse de lia 
cfomiNE, Mo», je m'appelle Cétarine, coutu- 
rière confectionneuse... fch bien. Jacinthe, li- 
guoos-nous... 

JicivniE. Ca va. 


otsitm tt «acirtiie, ensemble. 

Am d'Adolphe ,t<I;u. 

Jur,.t»t 1er) 

Qusnons no a* vengero®». 

Pour déjouer t-urs complota Unirai rsa, 
Unissons-nous contre cet g .t-us-M. 

Oui, toutes deuK liguons-nous, soyons frères, 

Oui, jt U jure, i) leur en cuira'. 
ruei torrent par le fund en faisant un prtif (ni.it d 
( umooiilV qui le* reconduit et rtile sur le pat de 
h porte.) 


C&ARINE. 

l'heure. 


C'est 


ce que j'ciclamaU tout à 


riNSoN, du W.uf. Une autre dame! 

Lac ville, du bahut, J« n'entends rien. Oh! 
mois je suis trèi-nial là dedans 
EJ» lOMMIStluNNAiM. (Il entre pir le fond, 
chargi Je deux tact.) Mam’iolle, v ia un sac 

* Géminé, Camomille, Ltcaille, 


SCENE VI I. 

CAMOMILLE, PINSON cl LVCAII.LE, dans tes 
bahuts. 

cvMOMtitr. Si elles imitent la main sur cet 
messieurs, gare la casse l (Elle regard* en dehors.) 

pinson, sortant la tite. du bahut. Il eu tout 
blanc. Ouf! JV touffe là dedana... on n'a jamais 
vu mettre un danseur à l'amidon 
LvcAitlE, même jeu. Il est tout jaune. Crm!.,, 
l’en ni plein la gorge!., et (a me mutité au 
net ! Crrr ! 

riüfox. Je n’ose sortir ... Ma Diane «le Lys 
doit guetter à la porte. 

LACAit.tE. Je suit sûr que ma panthère fait le 
guet dehors. (Il item ue et rentre.} 
riNsoK. Quelqu'un (Il rentre.) 
i’amomi le, rentrant dont la boutique. Enfin, 


TmqDKT , nu fond, un paquet à la tvmin. Pettl- 
| on entrer, C-im>. mille ?... Etes vous seule? 
(vmonilie Oui, entrer, mon oncle est sort»; 
mais cntmiic il ne peut larder à revenir, diie;- 
n»»i tout de suite ce que vous avci à roc dire. 

fuiqoct. LaUsei-moi d'abord vous donner 
votre paquet. 
camomille. Ilein! 

raiocrr. Vous aller me comprendre; mai» 
l'-nisque lw montent» sont précieux, autoriser 
moi à vous dérober rapidement un baiser.. 
cvuomiuc. No», monsieur, je ne veux par. 

F liiOn et. Si vou» refuse*, ça nous retardera, 
»i I cmtrasrr, et les mnnieiu» sont précieui. 
pinson, qui a levé son couttrcle. Un rivai ? 
ne aille, mime jeu. Un concurrent? 
pinson. Nous sommes .'eut! 
i.vcvmr, apercevant Pinson. Nous sommes 
trois! l/^s deux eouverüet se referment arec bruit.j 
PEiQCrr. Hein ? qu’est-ce qu'il y a ? 
camomille. Rien, c'est dans la rue — Voyou», 
parler t 

rmou.r. Voilà la choie Quand, to it à l'heure, 
j’ol vu passer le père Chiendent devant ma bou- 
tique, presto, je suis allé vous louer le superbe 
costume de bergère qui est ci-inclus. 
camomille. L'o costume de bergère ! 
raiOOBT. La toquade de vos rêve» te réalise 
camomille 11 serait possible 1 
FHiQuftT. Ne m'interrompe? pua. Alora, je. suit 
venu chaud, rhatid. pour vous dire ceci : Camo- 
mille. je me suis juré d'étre votre époux; vous 
pouver donc, tau» accroc pour votre honneur, 
venir avec moi au bal du Sauvage, le mieux 
composé du quartier. 
camouiilf. Au bal du Sauvage* 
criquet. Ne m' inter rompet pas. Quand dix 
heuies sonneront, j'arriverai, dard. darJ, eu 
padNis-c, gratter à la porte de l’allée, que voir» 
aurei Itbsée ouverte, et je dirai : ■ Bergère el 
Paillasse! • ça sera le mot de passe. 
camomille. Nais si mon oncle... 
rctoiET. >'c ro'imerioinpex pat- Votre onde 
n’a rien a faire la dedans, et écouter mes der- 
narre* instruction». 

LACvii.tR. torlanl du bahut. J’en sais as»e7. Cl 
j’ai mon plnn . sauvons-nous. (Il te sauve par le 
fond ) 

riNsoN, m me jeu. Je suis suffisamment ins- 
truit... ei j'ai mon truc. Décampons. Il tort.) 


Air. 


FBKjutT, à Camomille. 
Vnt fille est un oiseau. 


Dès que l'heure sonnera. 

Vous »er« mite en bo-gJ-re , 
Cl pour vou» ravir, iiia rhftre, 
Kn pailla»-»’ l'amour viendra. 
L" carnaval iu-u* nuit», 
Obéis»on«-lui Lien vit*. 
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CAIKIUIUC. 

Pourtant la frayeur m'agite, 
nuQriT. 

Cbotl ne m'iatrrramp»» pas. 

Puisque 1rs nuits Je folia 
Sont les beaux jour* Je (a vie, 

Fêtons Jonc l« mardi-gras! 

Maidi-gras, 

Ne t'en va pas ! 

REPRISE bli L'ENSEMBLE. 

(ta nuit rient.) 


nta vet, riam la cm ifûte. Entre* Jour, père 
EusUcbe, entrer donc! 
ctusniUE, Dieu t la voir de mon onde. 

ratocirr. Bigre! je me sauve par l'allée. Cachez 
votre cvitume A Lient*!, mon ad irée, a bien- 
UD1-.- ,/i te taure par la parie de l'alite. Camo- 
mille entre à droite avec U paquet. La nuit est ce- 
nne peu à peu.) 


SC K SK IX 


BUSTACIIE. DLAVfcT, CAMOMILLE. 

ecataciie, en cocher, un fouet et une lanterne à 
la main Jl ttt un peu pria. Non, pero Illavct, je 
train* de vous déranger. 

HiviT. Allons doiv, n’ètcj-vnu» par une vieille 
• 0 'inaiuaiice, et en même temps uue vieille pra- 
tique? 

tmicut. Alors, j'allunierol sans façon ma 
lanterne chez vous. 


auuT, appelant. Camomille 1 Camomille I 

cauomun \ apportent de ta lumière. .Voilà, 
mon oncle j j allumais la chandelle. Ituujour. 
père Eutiatbe. 

kcstachz. Madenioiielle, à vous rendre mes de- 
voirs. (lui prenant Ut cAuhddJe et allumatU ta 
i interne | Voue permettez!... C'est qu'un jour 
de mardi 'gros, ou a aimerait pas a se faire mettre 
<n fourrière. 


Buvrr. Voyou, mon enfant, il faut fermer I 
liimtiquc. Aujourd'hui, la pratique songe j>lut<j 
a «irifer des rhuaus de cerveau qu'j se soignei 


cnsoMittc. La porte de l'allée est déjà fermée 

* double tour, mou oncle. 

■tour- Alors, je me chargerai de la devan- 
iw. Rentre dans ta chambre. . Ab 1 liens, voici 
’^piteiie. i,/f fa lui donne. ïu vois que je pense 

• le» plaisirs. 


ü *nttii. Merci, mon oncle. 

•Utit. Couche ioi tout de suite pour être le- 
Téf4u petit jour. Va ronfler, ma lille, va ruufler. 
rvuomut. j’y vais, mon oncle **. (.4 port.) 
coiume je danse- . Je vais me costumer. 
i«a^' ^ üc,0 * r t®on oncle... Bonsoir, père fcus- 


fiszaijii. Mademoiselle, à vous rendre nuis de- 
**“ rentre dont ta chambre.] 


fottacb*. CamouiUe, Blivet. 

k»U«lw, Rlavc», CweemiUe. 



SCENE X. 

DLAVET, EL’STACIIE. 

blavet, don* ton comptoir. Père Ëusiicbe. 
vous prendrez bien un petit verre? 

ramené. Yout refuser serait une impolitesse 
dont je serais Impardonnable. 

ans Ei, O sera l'affaire d’unn seconde. Jl 
verte.) 

E .stachk. Oh ! je ne tuit pas pressé On m’a 
prisa l'heure, et du moment que je suis a l’heure, 
je ne suis pas à la minute. : J rmyimnl.) A la tO- 
lire! sans vous commander. 

I bi.ivkt. A la vôtre! Eli bien, comment se 
porte votre jument? ( Venant au «uficu Juthtàtre.) 


ENSEMBLE 
Aie de Bobigny Dervat. 

I II faut braver et U plaie et la neige. 

C'est mon eut ; boutoir et bonne ■ml! 

Lorsque je vei* grelotter sur mon eiégr, 
Dorlottex-vouf , et gig'n votre lit. 

•Laver. 

Brevet gslraent et la pluia et la neige. 

C’est vuboetat; boutoir et bonne nuit! 

Quand veus titre grimper sur votra tirgr. 

Moi, mua arai, je vais gsgtier no» lit, 

(f!u*tache tort et youitt let eolett de fa iouti^u*.] 


SCENE XI. 


eimtaciik. La Grise?... Elle va mieux, grâce à 
i la médecine que vous lui avez administrée ia 
, vrmaine passée. Ah! vous l'avez réchappât d'une 
i belle, père PLuel. 

tum. Ab dame ! je l’ai soignée romnie j'au- 
rais soigné ma propre nièce. 

icmcai. Aurai , elle vous en est reconnai*- 
santé... Aujourd'hui, c’nl Coco qui m'inquiète... 
nu vet. Qu’est-ce qu'il a donc, votre Coco? 
eusticiik. J’en ignore; mais je lui trouve mau- 
vaise mine .. Il a le* jeux battus, et il tousse 
depuis trois jours, que je lui soupçonne un ca- 
tarrhe... Ça lui a pi u le jour où il est allé au liai. 
blavet. Comment, au bal? 
ti'VT if iir. Oui, au bal de l'Hôtel de ville ; il 
aura eu chaud et froid sur les quaia. 
buvit. Il boit et mange bien pourtant. 
lusTACue.OU 1 il boit plus qu'il ne mange. Je 
rais vous dire, quand je l'ai pris, il sortait de 
l'Hippodrome, où il allait tous les jours a la selle. 
IUTIT. Mais c'est très-bon cela. 

BBITachk. Vous ne comptât! pas. Il n'allait 
qu’a la selle anglaise... Il se portait comme le 
pool Neuf... 

dlavet. El maintanent qu’il est attelé à votre 
sapin ? 

ECSTACitv.. Ça !’■ dérangé de ses habitudes... 
Qu'esl-ee qu’on peut bien lui faire prendre à ce 
pauvre Coco 

blivet. Vottler vous le guérir tool de ^te*. 
EU'TACIIE. oh ! je ne rc&p/rrni pél, • 

un éeu de trois fnors.y * y • 

blaVBT. Alors, j'ai pitre al7jirc,.. , Jfl vais »<HH 
donner un flacon d'huile de foie'Më merlan q»«|* 
vous lui ferez prendre A jeun. dans*#tfitu ddl 
ion, ut vous ft'en dq^.do boMne- <\c\tètycyj [ 
«ç»îacme«V<h»s ’^mUjfTanl nlrutsi voire 
huile de foie pqpt lefairi marcher. eer mon fouet, 
à moi, n’y peut^ui rien. 

Bt-AVRT, allant prmdre un flacon sur Je comp- 
toir. Si ça ne le guérfl^af»-je le soignerai par 
riiotnaropalhie. Tenez, voici votra flacon; c'est 
trois I rancs. 

ec» tache. Vous mettrez ça sur ma note. 

BL.Trr. Tril-bkn. (4 pari.) En(i», j «> .1 
placé un. 

bl* tache. Bonsoir, père Blavet. 

DLAVET. Bonsoir, EuiUche... Dite* moi , en 
iorl.nl, Fbîim moi l'.IDilk 4« fWBMir lo Tolel. 
de ma boutique. 

eustaciib. Volontiers... 


BLAVET, mettant let davellet de ttt voleit et fer- 
mant la por.e. Regardant A ta montre. 

Dis heures !... allons nous plonger dans les 
br»s de I orfèvre, commeou dit. (IJ ferme sa porte. 
On entend Jane la rue des crit et des bruits de mr> 
nets.) Bravo I me* pel.ts amis, faites lo carnaval, 
amusez-vous I... J'aurai mon tour. 


Am Js Petit fourrier. 

Crin, Mutez, met jeane* fous! 

O'** lu plaisir vau* Mrccinpegne! 

Efi.t-yn, buvez du champagae ; 

O soir, dansra, ér«î»l«z-vo»s, 

A demain, rhumes et migraine*. 

Sirop, titio*, et cmlera ; 

Plu» vous ferez lois du fredaines, 

Plus l'h^rbomtc y gagnera; 

Demain, nous fèglerobt Uutçs. 

Maintenant, assurons nous que tout le momlo r» 
puie ici. (Il appelle.] Camomille ! 
r.iUOMliu:, do ia chambre. Mon onde? 
blavet. Dors tu ? 

camomille. Oui, mon oncle, je roriflc. 
blavet. Bien, ni'»n eiifant, irés-bicn !... alîms 
eo faire autant. (/J rentre dum ta c/iamiii! en 
emportant la lumière.) 


SCENE XII. 

PINSON’, eu païUaue. 

Aïs de Trip, Tripl 
>' |.n •éJuisaot paillasse, 

\ En belliqueux vainqueur 
Je viens faire main bssso 
Sor l’ubjeS de »na carar. 

A t'ombre du my»lcre 
Sous et dpgoiseiaent, 

Enlevons ma b*rgiro 

- Ei bvusoir b nioiraieur Chiendent ! (bis). 

(Il frappe à ta porte de CaaoMt'Jfc.) 


camomille, à voie batte. Qui f*l lé ? 
pixçox, à voix Latte. • Bergcre «t Palllaeso î 
camomille, cjifrant en berbère. Me vol'â... 

* Piusoa Csmomille. 
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C'eit tou*. Friquelt... Obi que vou* étt* drôle 
comme ta ! 

nxiui. Ne perron* pu» Je temps ..j'ai là u» 
Baere un ver rang ur. Iilm». 

ctwiwiiLK Premm* gaid«? d'éveiller mon ou- 
rle... (Ecoutant à ta parle de tn'd'e ) J entend* 
du bruit. sorto«» par la parte data bout.que .. 

vntsuM. Tartou», partout. (Hr Sortent par le 
fond.) 


SCENE XV. 

BRIQUET, r» peuftoïre, arec un faut tiei. 


SCENE XIII. 


LACAILLE, en paillatsc, arec faux nez. Il taire 
parta porte Je Cultie. 


Jlrin air que pméJravatfnl. 
lalrêpi lr pailla***. 

Je viril». I#f»q«** li «il dort. 

Plein dam» tr et d’auiUco, 

P^rutoi ntt 'rr*or. 

O piiï-»r«l tulclcir# 

Me reli t «•nlrcpr-i «lit. 

Enlevon» ma bvrgèca. 

Et boa»oir à ai n»*i uf Chie* dent 1 (M*) 

(Il ('appt à la pont it la chambre dt Camomille. 


.!/Ç«.P slir ijMf p'éf'dfmmenl. 
l.Nmour m'a tait p*iiîav»e 
Tour vol. r au suite»; 

l)'a'M**t je p—n t- |« place. 

En (•*ii\;>i». 

Puur altrr à C*vlrice, 

Danger un p'lit cancan, 

E nlt- vont ma b-tg>re, 

El bousoir au papa Cbmadeat l (bi») 


- 1 mioi'RT. Moi» lai*»ca-nioi donc! i lutte. Bfurrl 
1 est jeté yzr Briquet dans le baquet aux \angtutt. 

| qui rat entre la porte de foliée et cei.’e Je ta eMa> ,- 
! ire Je CoMoiiitlitf / 

diivki. Aie 1... A moi '• au secourt I 
rttigvST.d la porte du fan d. Ah 1 voici 1.1 porte... 

I Fuyons... couru u, apit» elle.. . llouiral... huurra 
I ( Heurt entourant.) 

ai «vin, te relevant. Il a une quantité de sang- 
sue* uilachcct à tan Caleçon. Al 1 ouf 1... Ah ! le 
bandit .. it m'a appliqué me» sanguin... Air. 
c le» traversent le eilcfonlm (a pique ! i,/i ra au 
(and ru criant.) Arrête* le pmi a>se !... arrête* 
le pailla»-**:.,. bourrai... huuua !... (le rtd*au 
haute.) 


lleureut moment' instant pléiade charmes! II 
(rapprit la p*i'te de Casio mil le. — A t vit batte. 

« B»r itère et Poil a»se ! ■ ».'*<t mol, Briquet *. 
hu u ! le »nnriua>re de nu belle est désert 1 (Il 
entre duz Caxiuindie.) 


eC(iC0fiC«0C«eK93>»i999)9}h 


ACTE il. 


SCENE XVI. 


m Bergère et Pai!l««>c!» On ne répond p; 
Mai* la porte e»t uairrte. Il ta pousse j Qu'est- cr 
que canut due !... plu» perxmne I... E»t-e que 
j'iuu • été devancé?... vK ounefti porte du /««d 
et regarde dura la rue.) Grand L>«eu 1 que lois- je? 
une ber^cie qui moule eu Imor a* ce un pail* 
lasse... C'ert « peut Briquet... Couron» è leur 


BLAVET. puis FlilQt'irr. 

DUVrr. sortant Je va cAa/nfcre e» caleçon, 
cltanJeHe dam unit limiu et un sabre dont l'iiutre. 
— Drnu-joicr Ventrebleu I un p-ii1ia.se nui en- 
lève ma uicre .. Ou a forcé ma porte t... Il» Son! 
paitis 1 (Il rejur Jeau Jehan.) 

Fiti'jorr. tartnnt de la chambre de Camomille, 
une chandelle i tu main. Ah î c’est affreu* 


lin salon de miautsteor. A gauche, un csbli-t on* 
vert car ie devant <1«i th'èhe ; dan» b Cabiu»t, uo« 
p rie h droite, d. nnaiil dan» le salua ; au f-<ud. un* 
cheminé» at une g\*c« ; h gauche. h">ê re, une 
llli.c > t dru» cbiiu». D**»* leaaion, |.luii* ai» lablet 
et il** eluiaaa. Au kioi du rid«aa, «ica masques 
voûtent. 


poursuite! .il lautj U porte du fond ouverte et i | ei jebri* «ic »a toile te jonchent le soit. - Elle 


sort en courant.) 


SCENE XIV. 

CÉSARINC, JACLYMB. 

(Elle* sont en officier» de hunardt. cotiume de fan- 
taitie. De rjmndt wanteou* te t couvrent. Elle» 
entrent pur la porte de l’ni.Vr.t 
cf.vtKi'.r. rrqorjrnit Jani ta chambre de Ca- 
mum fie. Plut de doute , c’était elle i Je vou* 
dirai» h'Cti q«'é m»u« aniverious trop tard. * [/.lie 
Ca à la porte d* fond.] 

lACiMin.. Ce sont ce* diable» de costumes qui 
Dous ont retardée*. 

11* sont parti»! f.e Uarre gainai en 
enlevant la prlii* .. lequ lesl te ro«>.»«Airf.., 
E»l -te le mi»n ?. . F.»l-«e le vûtre... " 

i iowiiii . K' importe!... connu»* î Ju>a)rn>eiit, 
j'aprrÇois un milufd Appelani dam ta rué.', Eli 1 
cocher cocher!... U s'otrOie. (4 CcrariM.^VcMi 
vite 1 ... 

clttSlül Ta* avant d’avoir mi» le feq an» 
poudre*. Frapitani ù la porté Je Blacct ) Ebl | 
père Houri aciie l... prie üniauuVS !... 

BLvvaT, Jeta chumhrc. lleiuî qu'csl-cc qui me 
réveille ? 

té.» Mine. On enlève votre nièce, e’ie e»i en ber- 
gé«e .. et le ravi*»euc r»t un pui.lussol... 

IL «VIT, UlipaiJ .MC!-.. 

diuivt. Il* vont au bal «lu Sautage I M da- 
tinthe ) naimeiiant roumm sur leur» traie*. 
(Elira «itrent /ni r U fond et loitteni la porte cu- 
rer te.) 


e>t enlevée. , Ob' fureur* de la jalousie 1... l/i se 
ccMe la cIiuuJtKe en fanant de* geste t de dé- 

ifs po i r») 

mvvKr, rerenont J« fond et apercevant Fri ■ 
quel • Ah!... gredin! brigand I... je t'y prend*!. 
raïQ st- l.e père Biavet!... et il est armé!.». 
OLvvr.T. Ah I tu voulais faire passer le Dauube 
il ma nièce, chenapan ! 

rnigtiT. M’approche! pas. 
i muer, dépotant ta chandelle tu r le comptoir 
Infâme pailU*»<-* !... nous allons vuler ensemble 
la q>if»noii d Orient. (N lui iorr# le jKtlHjl 1 1 
ferme ta porte du fond.) 

*iu«»aué.1kiu-vuu* été* aimé, et je ne le sui* 

Kr \ 

sum. Ç» rrn^da question plu* facile à ré* 
guu.ire. *• Bcndl-mui ni* niece. d'abmd; où tsl- 

cllu T 4 

rniQiET. Elle r»*)' est pf^s, votre nièce!,, on 
Ta enlevée... ^ 

el «vue. le pourruivant . Tes complice», tesoen 
plire., sans Août-. Il faut que je lej.itde, uue jr 
m déchiquette. mcuu , menu pofmue «hais a 
pilé. A 

pm(jii»:r. Je iautvint autoM du comptoir. Sacre- 
bieu: iu*r*»tl e»t . t!mninuni me tirer •!« 

Il . . ,\ti ! Il tônffi la ehonJetl 
comptoir et cdierjuTl fient à fa main ) 

blavCT. Ah! le si éléral*... il éteint mon g»» 
Friquet veut fuir, il t » heurte, û Piuuf qui U 
tienne vihtem aient./ Ab! gueui! 
roHiorr Uthn-mil 
*i vvr.r . Ueud»-utot ut* ui-jee ! 


cnocciL 

Am : 

Sachons nans divctrlir. 

U Mit, 

Ue* cher* ami», ooas convia 
Au pl»i*«r. 

(L<* marqifC» ten NSl *i»fC«riocntei»E) 


SCKXE nVEVHEUE. 

CiMOMILLE, IE GARÇON, PINSON. 


* Jacinthe, Cé,acii»e. 

•* Cètarni», J«cimh*. 


tliis’ 

I ««*> 


r Clavct. Briquai. 
“ Briquet, Clavct. 


lu fivntus. Jclout, dans le cabinet. Après le 
saucisson et les crevette», que faut-il servir a 
monsieur f 

ctKsnv, sttalil arre ramowiiflr. tirant la carte. 
Du bauf au» tl»»u» •• f.a Tot.s va-t-il ? 

l vMwutu e. Ah 1 B ! ... j’en mange tou» le* jours 
à la mai»on. 

i.r r.vnçox. arec roluhifité, Tntiw hollandaire, 
écrcvl»*e. marb»lén*s, filet t!i.Jlieaiihrian<l , tiède 
veau, vaue.- aux truffe». saumon. iTOihet.angulUo 
turture, puulftcbauil. pouk-l f.uid. 

«uomillc. Ou poulet, (a me va... avec beau- 
coup de cietaon, gur^uu. 
i.ac.vnçox. (Jn poulet, bien, madame, 
nvsoi, l'.irisrnt. 0«l, un deoii-poolcL 
u «'.aivçov. El après la poulet ?... Une ralllv 
rélie, uue béca»>ilie? 

nvMtx. Attende* donc, garçon ; laU*et-noUS 
rhoiST... ce II’, si I*a» VOU» qu. So-Ipe/ A pari ) 
I * «eut terribles, ces uefçutuî lUnal. i A|uè» le 
■le -mi -pou lot, j'aimerais a*»v! une ome-cttc au 
ln(d... beiu t 

cvMduiiAR. J’aime mie*» une salade de botoaid. 
tmiMts. C'e*l bien lourd. 
le &**çox. lainudere fera rouler ça. 
noiuv. Mai» IntsscJ -nous donr, garçon' Allouai 
va pour la salade de bouistd. (d part.] IHabl# • 
elle est sur sa bombe. 


| JAJ 
! nul. 5 


Digitized by Google 


f 7 


u Gilcoi. E» «pré» le homard t... madame 
veut e le «le» truffes sous U «rvit-ue? 
ciluWLUC. Oh! oui, j'ndore le» truffe» i 
mso*. iV»u, non, pas de truffe»; elle» sont 
uilatlf». cette année 

ucmi<oi. Me,», non, tnonsiru , elle» sc por- 
tent très-bien. 

mur. Mai» je vous dis que si, qn’rltrt sont 
maUdrs; elle» sont .tu plus bas, elle» n'eu re- 
tirBdmni pas. . ( A pari. ) Ces geui-lù vous 
mettrait lit sur le paille. 

CiioviLt»’. Obi oui. tout de suite. 

MMon. Oui, d'abord le d-mi-pou'et... 
lEGtRÇov. N.-us disons : le poulet, d'abord . 
ristft*. Et si quelqu'un venait demander s’il y 
■ ni uns |:cr..é-e et un paillasse, vous diriez : 
ni-lo !... 

le ci «(O y. Compris. 

ri.vos. Vous aurez tr-nt* so-ji de pourboire, 
i* caacov. Trente sou» ?... vivent les pail- 
lais! 

ca«oniu.K, nu yu*çon qui ferme ta porte. 
Prc*»ez le poulet, garçon. » 


LE BAL 1)U SAUVAGE. 

mai, (> „„ cbâllgc (,j, c '„ ur . i 

t U chante. ) 1 

Camomilln, idole de mon âme ! 


CAvioviur. Savez-vous que c’est bien impru- 
dent ce q.ie j ai fait 'à. . de ronscniir à aller 
bal. et a «ou fier auparavant avec vous? Si mou 
onc e allait se résilier... 

r-vsnv. il ne »c réveillera pis.. Ce vieillird 
, rl comme une m.irui«tte, pendant que nuits 
festoyons ici. ( /{ chante. ) 

La bi-llc nuit, 

La be'le fete, 

La brijn nuit, (bit) 

La belle fit*. 


msm. P/eiseï le demi- poulet, 
te lusi'uv. sortant du cabinet. Je val» presser 
le pontet. 

l'X PE» wvtcn» du salon. Garçon, l'addition. 

U «ançov, la donnait*. Vodi, mestieur». 
t e nsn' 1 , f-rosnmoMi ta carie, à pari. Dh- 
huii f»anrs!... Cri salé. (JW. ) True». gatçou 
Il paie lit conçues t en vont, ) 


SCKNE II. 

CAMOMILLE. PINSON, 
cvnmnu», mangemt des a nettes. F»t-r« q-ie 
rou» ne mangez pas de crevette», mon petit 
Fiiqiset ? 1 

mm*. .Nnn. je ne peu» pas souffrir re» peiitcs 
tes- « - ça »»J| des petites pattes qui «ou» 
piquent If gosier. . liparf.) Vingi-cnq *««, 
l-our un, ntrrci; elle n'aurait qu'à en rede- 
Kinder. 

^•csrus. Moi, jt le, adore, 

k.k i*'i7‘ A fV>rl ' t,, " 1 ' lore l ro P de chœes. Mai» 
b*hlelleest,i Hi .| << Haut )\ attaquons 

rl « u **«•»« le cbabli». ( Il ter sc 
* taire et chante.) 

à boire, i b>ira, i boire, 


Oo ut peut ,»sng*r MBi büire j 

Tra, la, U, Ja. 

c.aeaiu*. Ah ça. mon petit Criquet, pour- 
\ “ nr ioule<-vous donc |>:i. ôirr votre faut nez? 
«'nw.Ce»tqueje,„i g enrhumé du cerveau. .. 
«*’i me lient chaud.... Et puis, si je l’àuw. 
’ e,4H l* ut *«•»'**•. et je tiens i l'être, 
^ l-f nom io..,nir» eu carnaval, 

ç’gjl drôle comme ça von chang 
J^'Be... vous parlez du nez comme un ca- 

,I * SM 0 Camomille I ça peut changer mon 

^KwaÜl», PUihb, le Gsrçoa. 


cauouiur. Mai» n <* chantez donc pis imijou^ 
comme ça! vous rrsviublrz a un original qui 
vient souvent a la boutique, et qui a mie manie, 
w.wn.v. l'ii original? 
cmmnu.i:. Oui. qui s'appelle Pinson.... 

fl,,.., On,M !. . 'rie-,. e'e»l |enlll. Il rh.nle 
commo un pinson, ator* ? 

OUokii.i.r. Nr.n, il chante comme un serin, et 
puis il me dit de» bêtise*... 

ennui. Il y a quelquefois des bêliw» <]m , 1P | 
manquent pus de charmes. 

ctMiomt.r. Alt ça! et ce poulet qu'on n’apporte 
pas... Aller donc lechcrrber. uiuii petit i'i iquet. 
eiVMiv. Où ça? 


SCÈNE IV. 

r.AMnjlILLE. LA CAILLE, Jtn.UrcUM 
cHuwiitK. Vou, volll dfja revenu? 
l.f-.ll Ll, A ,.,n. Ou elle ..... „ ,„ L . . 

veille! 

ctwtaiiLa. Vous n'avez |«s été longtcmp*. 
ttran ls. L'impatzenrc d’êtreaupré» de aousm'a 
dooné des a. le». A /wrr.) Ou diahl.- c-t doue 

I autre ? Ma fui, qu, quitte sa plore la perd... 

oin uiLiE. Vous asc/ tromé farilcment la 
cuisine ? 

LtcaiiL»'. Oh ! oui, à l'odorat... 
cmovii.i Voyous, d-roupez ça bien vilr. 
t U rvy«r./irnz, > (y, J C >t c>* qui est donc arrivé a 
voir** nez ! 

l si tu i k. A mon nez? 

CSWOWIIR. Toula Iheure. il était aquilln et 
maiixcnaiit il est eu trornpeUi-. 

UrsiiiK, d pari, Dioble ! l’aulrr l’avait ouui- 

II "’ < J devine.. r V*l que je j„r suai 

approché trop prés du fourneau, et In chaleur 

liinra crispé... ( /f n t ta re Idleni t * j A |,j 

ce.t ma foi vrai ! J ai loaiiit-iiaut uii nez à Ja 
Kui<-|,nie. Ali.' ah I j II morrye | 

• ssmuiLL* Ç» vous fait encore plus parler du 
| nez qn 'auparavant; vous n'avez plus le mémo 
organe. 

t v'villr. (/J rit.) Ah! ah I ah! ah! c'est 

original. 


cswuMiLLE. Dame, a la cuisine, à la brorhe, s’il ! 
le faut... 


i *. Pendant votre absence, j'ai mangé 


picaque toutes le» crevette», 

un..*. J y pour», mon adorée, j’y cours! En l israitic. Presque toutes; tant pi», car j'adore 
attendant, batifolez avec le» rreveltes et grigou- j les crevettr* ! 
lez un rond de saucisson. ( 11 sort à droite 
ehantanl. ) 

C*ct esclave» ornaient ee «iiperli* festin. 

Et -Uns ac* vases d'oe faisaient rouler le vio. 


SCÈiNE lit. 

(L4MOMILLE, dans te caliiut. puis LACA1LI.E, 
t.E G.IUÇUN el Dinkvks. qui «uni ei viennent. 

csaouiuc. mangeant . Eaz-il drôle ce Friquet 
qui ne veut pas ôter * 9 * nez... Oh t que c'cst 
bon. le» crevettes!... Q'est amusant un souper 
de carnaval.'... Oh ! eommcje tais me régaler de 
homard ! »«*’ 

caille, entrent dan t ta salle, toujours en 
pailfasse et arec son faut ues. Je le» ai suivis à 
la course. . leur liseré esta la porte... Ils sunl 
dans selle cnsiiif.. mais où. mais où. mais ou ? 
et a qui m'informer ? Ah! voila un garçou. [II 
appelle. ) Garçon ! * 
i.e carço», ftortanl un plat. Ne vous impa- 
tientez pas monsieur, voila voire poulet... Si 
vous vuulez le porter a voue brrsère. vous 11 
idigrm, car je suis tres-pie»«é... (On entend 
appeler: Garçon ! garçon ’ Il lui met le plat dans 
tes mains, lui ouvre k cabine J et sort en courant, ) 
Voila ! Voila ! 

ll caille. Quelle chjoce! heurcui Lacaület 
* La Garçon, Lacaill*. 


CAMovmie. Tien* ! tout à l 'heure TOUS ne pou- 
viez pa» les snurtr.r ? 

LtCLIU.K, é part. J'ai dit une bêtise. ( Haut. ) 

I Ah I danse, le* goûts diangrut .. ou n'aiutv pu 
uuc chose dam un niomeui. et puis crac! nn 
t'aime dans uu autre. ( U rit. ) Ah ! ah ! ah t 
| ah I 

zumoniu.c. Ah! que vous Hex béhmeut. 

| Ycr»t-/-moi donc à boire ! 

ucatLLC. A votrn santé, mon adorable! ( JJ 
boit. ) 

Am de .Vsijut, 

J aiitif, A baig'irii*, 

Tes yciu nous Iripvo». 

usuaui. 

J’aiin* U («llrreita. 

Et i«s gros boulons. 

t.Éffitltg» 

J'sdorr. ô ids nir, 

Ton petit mouton. 

CAMoaiLLB, 

Jaimo b ta fol.e 
Ton n«s do carton ! 

ENSEMBLE. 

Ah ! ah ( ah ! ah ! ah ! 

( Pendant {ensemble ils sWo upagneni en frappant 
sur le* terres avec leur couUau.) 

PEUXItSK uicruT. 

UCilUS, 

Tan caïur, un* rbauiuiô/a, 

Voiià le vrai bien ! 

commue. 

Tu s’rais m iLionnaire, 

Qua ça a’ gst'rsit rien. 






8 


SlicKi’ ou U paciu :. 

Tu »’ra« mon sultan. 

maittt. 

Four toi, m» sultane, 

J’ oifUran tout m plan. 

EîiSEJIDLE, UfjKiMl »«r fniri verrai. 

Ali ! ah ! ah ! ali I .]. ; 

Ah I ah 1 ah I ait ! 

camomiiie. Kl le second plat, c»t-cc qu'on ne 
sa paa l'apporter? 

UCaiLtC. Si, $i, il va vecir, 
ctMouit.iK, mangeant. L'avcz-vous bien re 
commandé ? a-t-il bonne mine ? 

t maille, la servant, Oh I excellente! [A part ) 
Qu'eat-cc que ça peut être que le second plat ? 

ctüoaiiLi:. Ça n’est paa long à apprêter,,. Ht 
«'ont pas à le faire cuire, je suppute? 

Lscut.Lt. Pardi ne ! Ah ! ça serait curi-ux s'il* 
le faisaient cuire ( Il rit. ) Ah : *h ! ah ! ah I 
camomille. Mai* certainement qu'il faut que ça 
soit eu t, mats d'avance. 

LtciiLLC. C'est ce que je disais. S'ils le faisaient 
cuire après, ça f. nul du propre. 

camomille. Est-ce drôle que ça change de cou- 
leur comme ça... Savez-vous comment ou l'ap- 
prête? 

LACaiui. C'est bien simple... un ou deuz pe- 
tit* bouillons sur le feu... avec des petits oignons, 
quand un 1rs aime... des truiTc», ce qui ne gâte 
rien... et servez chaud ! 

ca «mut ut.. Ah bienl en voilà un ragoût que 
vous faite* là; mais ça n'eit pas ça du tout. 

Lir.iiLLE. Est-ce que vous n'aimez pu les 
trulTei ? 

camomille. Puisqu'elles on valent rien cette 
année... puisqu'elles sont malades, puisqu'elles 
n'eu retiendront pas. * 

lacaillc. Laissez donc !... ce sont Us can- 
cres, les rats qui funt courir ces bruits-la. 

camomille. Alun les rats c'est vous, puisque 
c'cil vous qui l'avez dit. 

LACAIUS, ù part. Fichtre! ( Haut. ) Alors je 
me réiracie... Où diable avais-je la tête? 

( A part. ) il paraît que mon prédécesseur ne *c 
souciait pas de se fendre de IrutTes. 

camomille. Dites dnnc. pour que ça ne lan- 
guisse pas, allez donc chercher le sr-ronl plat. 

lacaiilg J’y vais... avec plaisir... ( A part. ) 
Ou' est-ce que ce peut être 1 l Haut. ) Avec de 
la sauce ? 

camomille. .Mais certainement avec de la sauce. 
LactiLLR. Sau c à l'huile ou sauce blanche? 
camomille. Du homard à la sauce blanche I 
Est-ce que vous êtes bu ? 

lacville, riant. Ab! ah! ah! ah! que je 
suis bêle 1 { A part. ) C’e*t du homard | je suis 
sauvé! ( Haui.l Que voulez-vous i la joie, le bon- 
heur me font perdre la tête. ( H l'embrasse. ) 
camomille. Ah ! momie,! Friquel, je vais me 
fhchrr. 

LVCMLIS Pardon, chère CniromiUe... je me 
croyais aux entremets sucrés. 


A in ; /f jrfrut, bergère. 
l'attendrai, ona U-rgère, 

Qa'uu indulgent regard 


LE BU DU SAUVAGE. 

M'annonce un sort prospère... 
camomille. 

Moi, j'aUendt le homard. 

LA CAILLE. 

A mon amour, ma clièrc. 

Livrerai sans d»ng*f, 

El laitte, 6 ma bergère, 

Sonner l'heur' du berger, 

ENSEMBLE. 

CAMOMILLE. 

pour l’époux d’ la berger* 

Sonii'ra l'heur’ du berger. 

LACâlUB. 

Oui, laisse, A ma bergère. 

Sonner l'heur' du berger. 

(Laraillr (’emûranr de *i- >r treau.) 

camomille, se fer ant courroucée. Ab mais, à la 
lin de ça I 

1 ac. ville, se sautant et criant. Ilontard pour 
deux, sauce moutarde! ( Il sort du cafiûtel et t Y- 
luigne par ta droite. ) 


SCÈNE V. 

CAMOMILLE dans le cabinet, puis deiu (a salle 
commune, JACINTHE rt CÉSANNE en cos fu- 
mes, dt hussard, et UN GROS ANGLAIS en 
habits dt ville. * 

camomille. Vovcz-vo’is ça ?... Comme ce mon- 
sieur Criquet est entreprenant! Je sais Ivcn qu'il 
veut m'épouser ; mais c'est égal, il abuse du 
carnaval. ( Elle mange. ) Oh I ce poulet est ex- 
cellent 1 

CMvniNr, entrant arec Jacinthe; à l'Anglais". 
Mais laiiscz-nous donc tranquilles, gros berfstesk. 

i'avcliil Vos volez manger des beefsteaki? 
Ver y vrell, trêa-bicn !... 

jacinthe. Oo vous dit de nous laisser tranquil- 
les, gros rosbeaf. 

L* anglais Voi aimez mieux rosbeaf... Very wtll, 
très-bien !... 

cÉnaivr, à Jacinthe. Attendez, je vais lui par- 
ler sa langue. ( A L'Anglais. ) Voue ctubètir 
oous... vous enuchemardir nous... very well, 
beaucoup fort. 

l anglais, riant. Oh ! JC*... je eomprenii*. pe- 
tites miss... Vos acceptai I... Je étais venu Caire 
le petite carnaval a mua, pour amuor mon .. Jo 
rhrirluis des petites ami tores drôlichonnc*. . Je 
étais une petite Fxublas. 
jsc.iv viie. Oh ! ça se voit tout de suite, 
tintant. C'est égal, je voua conseille de faire 
mettre ça sur votre passe- port pour plus de sûreté. 

■.‘anglais. Tes. demain... mais ce soir, je cher- 
chais des petites soupière*. 
tis.miNE. Comment, des soupières? 
l'anglais. Y es, pour soup.-r avec moa. 
jacinthe. Vous voulez dire de* sou penses? 
l'anglais. Oh! yes, des soupeut». 
cmahinr. Nous ne soupong pas, mon bon.. 
Le* cabinets particuliers sont trop compromet-' 
taots. 

• Ce. ariBf , l'Anglais, Jacinthe. 


l'anglais. Ohlsl... soupong... Un petit tounicr 
foliichonne !... 

JvctsTtia. Allez donc vous asseoir, cher insu- 
laire. 

l'anglais, oh ! yc». merci, je étais pas (fatigué. 
(On entend appeler : Gare on ! garrm ! ) 
le garçon, accourant arec un plat. La truite 
demandée... voilà, voilà'... • 
lés* rive, Corrélant au passage. Garçon, ua 
mot? 

lr garçon. Qu'est-re qu'il faut servir à cet 
dame*?,.. Un cabinet? 

céssntNM. Non, un paillasse, avec une ber- 
«ire. 

iacintm*. Vous devez en avoir, 
t r. garçon. Nous n'en tenon* pa*. (A part.) On 
m'a promis trente tous, soyons dircrct. 

céssaixr. Hé blrn nous allons rherrher noug- 
mêmes dans les salons, dans le* cabinets, par- 
tout !... rt si nous en tramons, il y aura deJ 
coups de cravache pour loi. 

le garçon. 01» ! vous n'co trouverez p*«. [fl 
f ort en criant et entre dans un cabinet d droite.) 
La truite demandée, vol 'à l 
Jacinthe, lia beau dire .. ils doivent être ici. 
Faisons une perqulsition'géuérale. 

rÉvmiNt. Et gare aux paillasses qui nous tom- 
beront joua la main ! 

l'anglais. Oh I je voulait être aussi de l'expé- 
dition. 

Ata : Quand U boufe-teile. (Fila de famille.) 
ou Oui, l’amour m'eseite. (Foudre de Pediopinpm, 
lb* tableau, scène iv.) 

ENSEMBLE. 

CtlAlUgR et IACINTM, 

Courase! rapérane* 1 
Nos deux acéléraU 
K notre vengeance 
N‘et happeront pas. 

L'ancuia. 

Ceat oo# vtngrtneo; 
liais tout cr* débats 
Finiront, je pense, 

Far un bon repas. 

(CélsriM et Jacinthe iori-nt par le fond. — L" An- 
glais les fuit.) 


SCilXE VI. 

CAMOMILLE, dans U cabinet. 

c turtMlLtn, mangeant toujours. Là ! je crois que 
je puis faire un petit entracte; main tenant, un 
léger verre de chablis. (Elle « verse.) 

Am : W*« ektn amis, dont celte vie. 

Mais druwmeot, «oynn* dUrrète, 

La vio fait faire de* f* >x pas; 

Si j'allai* w> rendre pompette | 

Aptes tout, c’est le mard'-gra*, 

A demain, tristes** «t bon éqir. 

Ce aoir, galle, bal et musique ! 

Un p'tit doigt vl’ vin, ça u* fait pas d* mat, 

' t'etarioe, le Garçon, Jacinthe, l'Anglais. 
•‘Céoarm*’, Jacititiie, 1’, Violais. 
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Dutob», buvons mi carnaval ! (ii'j). 

(EW* tvil et reprend.) 
An dîib'e pratique et lioutiqu», 

O *®ir bal; illn, U ai'siqae! 
l‘a p’iil galop ça n f-it p» d’ mal. 

Félon» galraenl le carnaval ! (bir). 

(FAU dame.) 


. LE BAL DU SAUVAGE. 

PAfvcicT. O ciel! » 

camomille. Non» pat au ciel, à la cuisine. 
fiuquet, O pari. Que s'esl-il pa«»d en mon 
absence ?... Dissimulons. 

CiMoniLLR. El bien, replat? 

Fiuotrr. Il e»t dan* la friture. 
cimomiiib. 1-3 salade de homard dam ta fri- 
ture!.,. Ah ça, décidément vous été* donc toqué ? 
friqcet. Non, je confondais avec In goujon». 
ctMONRLK. Dr» goujon»?... toii» en avei de- 
mandé?... Tant mieux! j'en ratTule. 

fuiquet, rct/ardnnl ta table ri let deux cautrrtt. 
Dr ni couverts... ( Avec exclamation.) Oh l Je »uu 
frit! 

cavonui. Oh! oui, bien friu, bien rissolés, 
reit excellent! Ah ça, mai» qu'est- ce qu'est 


SCENE VII. cawmui*. Dr» goujon»?.., tou» en am de- 

mandé?... Tant mieux! j'en ratTule. 

CAMOMILLE, dam le cabinet, FRIQUET, f " , 0 bkt, regardant latable et Ut deux coût rrtt. 

LF. GARÇON. ’ * >,ux ®WM«rt»... {Avec exclamation.) Oh 1 Je »uu 

frit! 

rmotirr. en failli me, entrant par le fond, ron cammui. Oh! oui, bien Triu, bien riiiolé», 
faut ne: à ta main OufC... en lin, j'y suis.. r>H excellent! Ah ça, mai» qu est-ce qu'est 
<*ui, c'e»t iei que le rapt »e consomme... le sapin donc encore arrivé à voire nex ? 

i fourni* «Eté, la r„ 0 »lr. A menue, f 

rujtiliTs, et j *ttsi* les attendre . quand je me 

Jieurte à un grand débardeur : « S.icrcb!eu, pre- . 'j** 01 *"- 1 -"- '<>'& camard, à présent! ... tout 

nei donc garde, imbécile... qu'il me dit, — lui- * 1 heure il était d la Roxetanc... avant nqui/ut... 
bécile vous-même I .. — De quoi ?... — Eh bien ! el WM * ,r * tamartt , maintenant? 
après?... — Méchant paillasse... — Mauvais dé- rwQOET. à pari. Oh I tou» ce» net le dressrnl 
bardeur! • VU*’... il m'allongi- un coup de devant moi! 

iC f r ü ‘ # *T* UDf b0Jrr ' d * 3 "' c»«niiu*. Je vous demande re qui e»t arrivé 
In maudit chien le fourre dan» mt* jambe», je à votre net ; on demande les mémoire» de votre 
debo-de car le trotlnir... je me relève comme une »«■ 

Mlle élastique... I ennemi avait fui , et un tas r-iur-u , „ 

* ‘“•«d* « moqu,,ent de mei, {A „ ,Wl Ceu le fre " 1 1 1 *' 1 *“'* r,uli " < - | 

\ oila ee qui m'a retardé... Il s'agit maintenant C4IM »'ttJt. Tout à l'heure, c'était le chaud. | 

de découvrir le ravisseur de ma berjère. Par pré- En V0 ** un DM '“P^wio** Bible. 


ornerai mon chapeau, et v„ UI „, e reconnaître! 
toujours a r« panacha. 

CAMOHiu. 1 , détachant ton ko mijuel. Je le veux 
bien. 


An : Fanion de rate. 
Qu* crue rove 

Seil IVITrtn4« J# t.»n emo r ; 
J'atti-nds que t> n ravir en éi.pnsa. 
Pour que je prisse dire un jour ; 
J‘ti pris ss roi <t. (kit.) 

cihomillr, ta lui donnant. 
Mme air. 

Oui, cette ross 

E*l I image de nos beaux jour»; 

Peur vous, »j mon ra-iren dispose, 
Tâche* de me t*ire lo-ijours 
Voir tout en rose ; 

Voici nu rose. 


Fanjt'ET. O bonheur incommcnvurable!... rs« 
menant à table.) Oh! je val, mander du sau- 
risson I 

ctuomixi. Et ce homard? 

friquet. Il va venir. (Biiensi*.) A votre sauté, 
d ma bien-aimée! 


caution, remrttons mon nex. 


fb'quet, ittast ton faux ne:. Je m'y perds! I 


ta c » rçon, lertant du cabinet. Dans l'Instant , n ** nmo n * comiouon» a d.» 


■oos ieur, encore un tour de broche, cl vous se- 
rez réti à point. 

NIIQCIT. Voila ira garçon, que»iionnons-le. 

It tMfON . te prenant pour P, mon. Ab ! vous 
seili, monsieur, vous l'avez échappé belle I 

fi'Ocet, à part. Est- ce qu'il était témoin de 
m»n duel? 

lb fiaaço*. Od tou» cherche partout... on m a 

mitrregé... 


camomille. Tinta ! vous vouaaééridcz donc à 
l'dier, votre pitTard ? vou» n'éte» donc plu» en- 
rhumé du cerveau ? 

raïQi'KT. Non, non. (A part.) C'en tout un 
drame quise révéle I... mon rival était pri» du ne*. 

Camomille. Oh! qu'il me larde d'avoir loupé, 


SCENE IX. 

CAMOMILLE, FRIQUET, dont le cabinet ; p|\_ 
SON el LACAII.LE, entrant tuemtneracnl; ils 
portent chacun un plat. 

pivsov. Voilà Je poulet au cresson,-, ce n'est 


pour aller damer ensemble, mon petit Friquet! pas sam princ. Ils prétendaient qu'on fusait 
friql-rt, à part. L’usurpattur avait pris mon sorti... j ai bien fuit de l’apporter moi- 


nom, a ce qu'il paraît. 

c smohii.lr. .Nous danserons toutes les polkas, | 


uculle.* Voilà la salade de homard...» 


UgaicMf, Mau i# -s; j-, « . . et entre deux contredanse» , vous nie payer» on bi * n ** r *! Iï ' <c , |,or *7''» » re> 

«mcon. Mai» je o ai rien dit... On m'a of- mJc i., K 7 to porte du cabinet.) 


“ r ‘ quarante tous pour parler; j'esnérc bii-n 

qievouime donner» trois Trancs pour ni* taire . J FR, <Ï VET * Ln soldat ? rnsox, rejsouMftirt Lacaiüe. Pardon, monsieur. 

*0* d * n, ' olre «bicct ; votre bergère ne' cmomilB- II y a si longtemps que j'en si LACsiLtf, rcp.autant Pinçon. Eicuseï, moo- 
•edojte de rien. ‘envie. ^ J sieur. 

mtoiifT. Ma bergère ? j f.iqcet. Comment , Camomille, tous are* du msox ie ™ 1 lri cb " rao1 ’ /« J 

u Ctivçov, oucranx le cabinet. M»i» en irez donc ^ oâl • >0 " r ,f * *« |l !ats? ucsulk, Permette*!... c'est mon rabmet. 


porte du cabinet.) 

rnsox, rrpouMftnt Lacaitle. Pardon, monsieur. 


i- . « ■ — • ■* wmiin. moi rmrnnoiic , v i 

JBWriie... e|j«e vont revenir. (U te poucte dam j cistoteiug. Oh! oui. Je n'en ai pas encore l N/mc > e ") 
lnrt . dont ,l rt f'rme la porta: on entend . got/té ; mm oo dit que c'rst dclicleux, un soldat fiv?ox . d 


«MON. Je su s ici Cbe* moi. (JWwe jeu J 
UCAllLC. Permette* I... c'est mon cabinet. 


1 criant : Foi là! voilà!) 


SCENE VIH. 

PIQUET, CAMOMILLE. 


à la groseille, avec de l'eau de Sellz. Sccoi 

raigtiET. Ah ' bon! un soda’... un sodowaler... 114 
Oh I je vous en payerez deux de ceux- la! (A part.) i»i* 
Je re*pive!... Ah! qu’elle est belle rn bergère, part, 
eeui l embratrrr. Ilurn ! ! ! 
cauomil! e. le repotatani. Ah ! vous allez en- 
core m'cmbrassrr... non, monsieur, je ne veux 0,1 
plu». nsr 


rtvfov. d pan. tounumt autour de Lacadh. 
Second Paillasse ! {Mime jeu.) 


LACAH.t-B Une outre toile a matelas! 

WW». Je vous assure qu'il y a erreur de votre 


(«ioiim. Fnfinl fmqu bt, eiTrayé. Encore! vous ave* dit : en- ,,nr 

P:< , ” C ' ™'> '**»-• « »«-' 


lac Ai ll r. Je vous aDirmê que c'est de la vôtre. 

friqcet. Oh! le bon laurisson! 

fiksox. Je me suis abrenté pour aller à la eus- 


l . d '* w " 1 ' 4 r r '- c ' hi * i»i« d» 

’ ^ rn ni rcDdu, Ciimmlllf?. . 

HÏT— Ek Camomille,... c t w 

<ht»l |d«t, 

Mo® ,oa, file, tlle chercher. 

Le C»r ÎO fl. |'.i,„(t. 


lacsille. Et moi de même. 
cahouii le. Je vou» répète que ça m’ennoie... pinson. 91*1» je tous dis, monsieur, que jereu- 
raïqtltTi à pari. 0 ange!... lu me rassures. ,r * dons mon d imicile. 

{Haut) CsiuoimHct... Camomille!... Ucaille. Ah! c'est trop forll... il rsl faciled..- 

Cahouii . 1 b. QuVst-ce qui vous prend ? ,0tt * de votre erreur. Ma dnine est là. 

PfUOUsr. Il me pousse une idée. Celte année, r** 4 » 1 ?- Alil c»st violent!,., nous alJor.s voir, 
le paillasse est très-bien porté. Il pourrait »>• faire t Ht patent leur p at tur une table et Ht fra/peoi 
qu’il y en eût pas mal au bal. Pour éviter des ,t,M l * fw * 4 bx porte om cabiNét.) 
quiproquos désagréables, lima Camomille! don oui 

moi la rose que vous ave* à voire corsage; j'en 'Camomille, Friq iet, Lacsille, Pirsoo. 
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LE BAL DU SAUVAGE. 


C4IHMM.lt, à Fr rjuet. Ecoutez!,.. on frappe. * 
(Haut.} Oui c»l là ? 

La Caille ei PUMM. Ouvres !... 
camimhlle- Si c'était mon oncle!... 

FHivt.nr. C'en impossible! CVn quelqu'un qui 
te trompe. Je sais m'en assurer. [Il remet «on 

MX.) 

lAUiUEd risww, frappant. Ouvrez! 
mots?, «urroni. Que demandent cei mes- 
sieurs ? 

ueaiLic. l u troisième paillasse! 
finson. C’en une invasion! 
ueuur. Je demande une bergère, 
rivsov. Et moi. aussi ! 

muter. Il n'y en n qu’une, messieurs, et elle 
est a mot! 

Lient lk , forçant tapi/rte. Pardon! elle est 
à moi. 

pinson. C’est faui !... c’en la mienne* 
ciMQNH.it» <c levant effrayée. Ah! mon Di<u! 
qu'vit ce que ça veut dire ? 

fient lh. Pour preuve , elle a mangé des cre- 
vettes dans ma société, 
ci wotrt iT. 0«e dit- il ? 
riKios. Et ‘moi, j'ai dévoré un poulet avec elle, 
CAMiiMiiit. Avec inoil 

f « ui et- Vous êtes un imposteur, un insolent! 
pinson. Et vous, un autre! 

Lacailh - Et vous, «kut autres! Ilh se donne nt 
dtstuluttrs, 1rs bonnets tombent e: Pinson ramasse 
celui de Fnquet.) * 

ciMoHiiLR. se sauçant Une bataille I... A ciel I 
pinson, rnrrotnnnt (nm omit le i.’uns la grande 
salle.' H le est a moi, et je la garde! 

rntQtM T. courant après lui. Tu ne l'auras pas, 
saltimbanque. 

lic.iii.lt, s'emparant de fumomiti*. Non! il n* 
l’aur» pas'... ec*t moi qui l'aurai. [Ils se la du- 
utmf, et la tirsnl «Aucun de son cûU.) 


SCENE X. 

Lis Méats, CÉSARINE, JACINTHE, 
dmiu. Qo'rst-ce que c'est? une querelle? 
jacinthe Tro s hommes contre une femme!.», 
i A Cf'iiirine ) Ce sont nos brifç«ti«isl 
iaC4ii.Lt. Grand Dieu! Jacinlheieit (fis entrent 
dans le cabinet.) 

pinson. Enfer t... Césanne! par où fuir? 
ucilLit. l'ne fenêtre... Sauvons-nous I {Il 
sanie par la fenêtre du cabinet. i 
civuwiu.i. zaùtssanl le bras de Pinson quelle 
prend pour Fnquet. Emiucues-moi, Friqucl-.. 
parlons d'ici. 

côvirine, a Camomitle. C'est le vôtre. Rassu- 
rez-voui. mademoiselle. Files avec votre amant. 
Vile, passes par là. 

FH'QUKr, retenu par Jacinthe. Voulei-vous me 
lâcher! Je veu4 tnVn aller avec elle, t Pinson et 
Camomille se iuulynj.) 

gésamnc, reuani prêter main forte à Jacinthe *. 
Ne bouge pas. ou je ie fait mourir sous le kooul, 
(Elfe fui donne des coups de cravache.) 
movcT. Aie, ale... bsistes-moll 
AttvTiiE. L'autre s'est ét happé; mai» il nous 
rfsl-î celui-ci. 

oésamne. Est-ce mon galopin?... est-ce le 
vôtre? 

* Césanne, f ritait, Jacinthe. 


jacinthe. Nous allons le savoir. Voyons, bri - 1 
gand. a bas le nez. 

césium. A ba«!enez! (Bffer fui donnent toutes ' 
les dnu des coups de cravache.) 

friocht, citant son ne;. Lh bien oui. je jette !<• 
ina-que. Q'i’est-c* que vous voules, mégères, eu- 
mrnides, furiet déguisées rn liu»»aids? 
jacinthe. Ce n'est pu Laeaille. 
cûiHtat. Ce n'est pas Piutun. 
fui gi cr. Là, vous voilà avec un pied de nez... 
et vos oiseau* sont envolés. 

cr>ARi\K. Noua sommes jouéet. 
fam.iI'KT Et ma btrgCTe est au pouvoir de l'un 
de vos cb'Uaparis. Je cours apres eut. ,.4 part.) 
Elles tout très-jolies, ces hussarde*. 

j ici vniE. Non pas, nous te gardons comme 
i'U«e. 

fhiQcet. Mais ce gredin li rembrasse peut-être. 
Oh ! je »eo» me icgrr. 
céianivE. Et mol aus«i. Si c’était Pinson, 
s'uiooi T. Ce doit être lui... Ycngeons-iiou». (If 
fVmôrarje.) 

iJbsRiNt. Ah! le giieur. 
jacinthe. Ah! le pendard. 
fii.qi'ET, les embrassant toutes deux. Vengeons 
nous, vcngeon»-uous. 


SCENE XI. 

Les Mftuts, L'ANGLAIS. ENTACHE, I.P. 
GARÇON l'Ail RAT EU n et t>»vsouMiTt,fM. 

l’anglais, arrivant pendant IrmbrastaJe. (Mil 
vrry »ell... on s'embrassait... oh! je voulais em- 
brasser aussi, (/f va pour embrasser Césanne.) 
cÉimiNE. U repoussant. Allez au diable. 
jiiT.vniB, mime jeu. A*-m Oui?..,* 
cissnts». Il faut courir après eus, 
jacinthe. Oui . Courons, (i Friquet.) Vous nous 
guiderez. 

l’anglais. Oh . je courrais aussi avec vous... 
rmvLLT. C'est ça, partons... 
kaimtacue, gris." Minute, on ne passe pat... 
FftiQiET. Ou'est-Cf que «OUI voulez, sous? 
iE garçon. Doucement! on ne s’en va pat 
comme ça... 

EttsTACtiR. Je vous ai ronduit a’ici, avec une 
bergfre... Via ueut heure» que j'allendia la porte 
du fiiroteiir, et comme je crains que vous me 
lissier faillite... je ruui être payé tout de suite. 

rmocLT. Comment ? mais ce n’est pa» moi qui 
vou» ai prit... 

EfsTACiu. En v‘là une couleur ! 
le gaeçon. Monsieur, voila votre carte, qua- 
torze francs cinquante, mus le garçon. 

FR'QUET. A l’autre I... Mais je u’ai rien com- 
mandé. 

Et sr acmé. Alors, qti’rsl-ce qui m’a retenu à 
l’heure, ai c’est pas vous T 
LE c arçon. El qui r»t-ee qui paye la carte ? 
rmgttr. C'est boumanoff!.. U est la, dans le 
cabinet. 

le. csnçoN. Alors, nous allons le faire financer. 
ki'&tac-UK. Il faut qu’il «boule, monsieur Rou- 
ruaoofl, ou sinon... çFrifucf pousse dans te cabinet 

• Césanne, Fnquet, Jacinthe. l’Anglais. 

** Le Gârçoo, LuiUche, Céoaiia*, l’AsgUia, Ja- 
cinthe, 


Pustaehe et le Garçon , et referme Us porte sur 
eu*.! 

FtiQctT. Venez, milord... Tenez ferme U 
porte.. C'est une farce de carnaval. .. 

L'anglais, riant. Oh ! yes. je comprenais, 
rniQUvz. Fiions, mesdames ’. filons! La patrie 
est sauvée, (if tort attec Césanne et Jacinthe.) 

elstacuh, dan* le cabinet. Eh bien, où est-il 
donc le paillasse? 

le Gtftcov, dans le cabinet. Personne! et on 
noua enferme. 

EUiTAcHit. Votre maison est donc un gu«- 
apeni! Veua-tu vite ouvrir, méelmnt gargolicr ! 

l’anglais. Ah ! «h ! ah ! r'éiait une petite 
farce!... Ah Lah ! ah ! ça amusait moi L .. 

le garçon, a la porte du cabinet. Maison retient 
la porte. 

EtnTACHK. Vcui-tu ouvrir, gâte sauce ? (fi fc 
tarabuste. — On entend appeler de tous g/f'ù .* 
Garçon! garçon !) 

LE garçon Ah mai», dites donc, méchant sa- 
pin, ne me touchez pas... 

ECsrAt'HF.. Du’ est ce que tu dis ? (Ils se bous- 
culent et te jettent sur la porte qui vdc A leur 
choc Tous les Consoinumft'Air* orrrrrut ai cruint: 
Gaiçon ! garçon ! ) 

EUstaCiir. « i’ Anglais Ah ! 1 1 t'en mè’es, lui. 
monsieur Gnddrm 1 (If re«l U frapper, et attrape 
un fo'-*omi»iateur. qui rend le coup à son imiuui, 
— C Anglais boxe et frappe à tort et à travers. 
C'est une mêlée générale sur laquelle le rufeau 
baisse.) 

atc<utct«t»i»»»n>n 


ACTE ni. 

LE BAL DG SAC V AGE. 

Un« grande asile. — Au fond, au mi ion, dsna tante 
la longntnr d« la salle, an* f*ira-te, dont la moitié 
*erl d’or-beat'e, ri l'anlr» ®o»lié d'a*üe au Sau- 
vage; e'eaA là qu’il lait aes eiercioet do lapibour. 
Celle muilié e»t dévorée, et reprAienie de« palmirra, 
d-» rocher», Man tnod un torrot; la Vrai gros- 
aièremeut |ieint. On nsonie à l'e.iraJe pir un peut 
escalier en vue du publie. — Tablea au fond, sous 
l'rvtrade et sur le* cfités. On lit *ur une pancarte 
filée à U baiatUade de l’orcheatre : Jet, on » antre 
que Irsmili. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

CAH0MIU.K, PWSO», o» M cirii. IH 

ML-.I.I.SS *.T 1K S....CI OW D.M.U., n 

DAN-Kcsii. Presque fuu* les hommes sont en 
Espagnols et en paillasses. Les femmes ont des 
tostumts rari s. Au fera- du rideau, ton fer- 
mtnc une polka. Pinson daNse avec Camomille. 
U musique cesse; les danseurs st remettent à 
ttur fable. Le Sauvage sort à droit*. 
camouhlh*. Ouf! je n>n puis plu*!... (Jofl 
plaisir de pulkcr, de roazurker. de a’crcinter! 

pinson, toujours avec son faux nti. (d part.) 
L» danse l’rnr»re. elle est a mol! iBuwt J Ll 
i-iimme c’est reoipHê. hein?... Eu voila, des pro- 
lils n Taire reculer un daguerréotype 1 
cahouille. Malgré moi, Friquel, j'ai dis 
frayeurs terribles 1 je crois voir 4 disque instant 

• riaaoo, Ca«Qtn>Ue- 


1 


p 


J 

13 


Digitized by Google j 



LE BAL DU SAUVAGE. 


11 


ta tête de mou ODtfe *ur le» épaules de quel- 

qu’an. 

rtssnt. lt»»s> irez-vous, be-gêre adorée, votre 
•mrlr doit, à l'heur* qu'il e>l. renfler comme une 
IgOMKlUU 1 . 

camomille. C‘e*t égal, j'ai bran m'amuser, j'ai 
Je* remords... Il cal vrai que vous m'avez promis 
de m'épouser. 

pinson. Comment donc... mais demain, aujour- 
d'hui. 10 -i de suite si vous voulez. Garçon, un 
boletuu cabinet I 

camomille. Ça ne presse pas tant. Vous allez, 
quant a présent, nie payer co que vous m’a ver 
prônais au restaurant. 

nasiin. Ab! oui... al» 1 bon! <4 part.) Qu'est- 
ce que je lui ai donc promis? (Haut.) Apres ça, 
il n'y rn a peut-être pas ici. 
canomiilb. U h lil y a des suidais partout, 
retsox. Je vous ai promis un soldat? 
uuoMitLR. San* doute. 
rw»ox. De ta ligne? 

camomille. Du train dont vous y aller, vous ne 
vous minerez pas... Si mus reprenez de m'avoir 
promis un peu d'eau de Selti cl de sirop de gro 
trille, n'en parlons plu*. 

fivsns, à part Ah boni j'y suis. 'Haut.) Malt 
non, je p!maniai«, parce qu'il j en a qui appel- 
lent ça un sud»; vous, vous dites soldat... va pour 
soldai! (Appelant.;. Garçon ! 
canomii le. Toutes les tables sont prises. 

Il y en a d'autres la-b.ii. 
r «nouille. J'aura » mk?ut aimé rester iri. 
rnsox. Allons à la buieUc, nous reviendrons 
«suite. 

Au : 4A ! qm! plsiii'e d'éfre soldat ! 

Ah î quel puis u de liaire un soldat I (lis.) 
Uusmi on s* litre k U danse, 

Hiea r»'» Itère contenu l'eal-c hat. 
r«i» a»rè«, en criant, on /élance 
Da à la rive |>»lha. 

Ma>ioi<* U bombance et U dansa, 
tt tout es sur l’air du tri, li, la I 
Ahl ib! quel plaisir ! |Aûj à noos soldat elmsturha! 
Girçan, garçon, vite un aolilai ! <iis.j 

(/I entraîne Camomille en duiuaitl.i 


SCÈNE II. 

Dunuu rr Dtxirm, L’ANGLAIS en matelot; 

LE SAUVAGE a une redingote. 

U tiCVioe, rentrant. Prrrrenez voa cachet* 
pour la contredanse. . Prrr«enrr vos cachets. [Plu- 
unir s danseurs prennent des cachets.) 

L avociw, arritant de gauche' . Oh! je avais 
perdu n*o« petite» Itu-sarde», mais j'cspéraU bu*n 
•a rclruuver a cette bal. 

iurtstni, à ta danseuse. Ob! comme il est 
w»® chiqué, en Anglais! 

t-t sicvir.t. QuVvt-ce qui prrn-nd ion cachet? 
dfinjltu j tb! matelot? niateluil 

t anglais. Que voulait ce monsieur tout nu? 

lrvscvaCS. V«ici votre cachet ; e'esl viogl ccn- 
tlOkri. 

la*.lai*, Qu'evt-ce que c'était uune vachette ? 

* La Saurage, l'Anglais, l'Espagnol 


i r «.etc vol. Oh! est-il nature! 

I K Mi'UCL Pour la contredanse, farceur... I 
Oh! vous avez une tonne touche!... Voilà voue 
cachet. 

L'asc un. No .. je avais le cour trop gros pour 
coulrcdanfcr... Disrz à ruua, monsieur tout nu... 
qui étiez- vous? 

le «4L' vice. Je suis le maître de l'établisse- 
ment, pour vous servir. 

l'a 'Ci. sis . Ob! alors, disez À ir.oa si vous avez 
vu deut petites hussardes dans celte bal?... Ob ! 
monsieur tout nu, dises à moa! 

lk mu ace. Oui. cher milord ; elles m'ont 
chargé do vous d re de les aili'iulre ri vous arri- 
viez avant elles. ( A part.) Paul toujours dire ça. 

l'anglais. joytus. Ob! thank joui... ob! 
merci, monsieur tout nu... ob ! alors je voulais 
prendre des petite» corhfHrs !... je voulais pr*u- 
dre toute» les choses que l'on prendrait I 
le «ait* ce. s'empressant de lai fourrer des en- 
chefs. Vuici, milord, an voilà vingt-cinq; c'est 
cent so us. 

languis. Oh! c'éuit pas cher. [Il paye.) 
le sauvaak, A part. CVst un vrai Angloi". 
[Arrêtant un garçon qui passe.) Garçon! une ba- 
varois à milord. 

LE GARÇoN. Tout de suite. 
l'anglais. No, gààrçou... pns de vabaroitt; 
donnez à moà une eboppe de rhum. 

lh MDViSi. à part. C'est un goddem pur sang, 
(fl ta à Ut table Je droite.) 

l'anci ai*. Olil je av.m le guiear ,«*rrur) saiis- 
fait de leirouver mes petite* hussarde»; nb! j'é- 
lais content, iQon»irur tout nu. . oh ! je da»*er.<i 
d. .* gigues, je ferai de« petite» r<>llirbonatries 
trcs-joiic»!... [Tout U monde l'entoure*.) 

Ata t 

Vira U bal. 

Vive I» carnaval 1 
Quel baccbaaal { 

Au rignal 

De c- p'.aiur MO* égal, 

De joyeux cris 
Rcmi>li'S'*iit tout Paris; 

Voire psrs 
Evt un vrai pi radis! 

Ou ne s*ansn«se qu'à Paris 
Y«, qu'à Pari«. 

Tout »»p'è« pour lé danse, 

Gad dciu, {'arriva ut Framo; 

Je éuts d*g>of4l, 

J« étais rrilord Drniidi, 
devenais pour sabler, 

Pulker el gig»i»r, 

Goéiem. quand je veillai*. 

Je m’iaiou-ai* roiuine un Fiançai». 

[Le chaur reprend, et TAnj’ait dame pendant et 
tcaips-là.) 


roc*. Bravo, l’ Anglais!... bravo! (Le garçon 
lui apporte une choppe de rhum, qu'il vidé tout 
d'un Irait.) 

LE sauvage. Word, vous n’aurez pas assez de 
cachets". . U« daiueur coiuine vous en con- 
somme beaucoup. 

l'amuis, toutjoyeut. Y es, mon cher tout nu, 
donnez-moi encore des petiles carbette*. (fl sort 
,ï droilt tn Jauni ni, et tous les masques sortent en 
l’imitant.) 

• L'Anglais, U Ssovase. 

"La Gsrçou, l'Anglais, l« Sauvage. 


hwm. rimtroal <icee Camomille Garçon ! gar- 
çon!... Ah fi*, ou i«e peut donc pa« se faire ser- 
vir d.n » ecl établissement? Alteudw moi à celte 
laide. Coinoinille. 
camomille. Toute seule? 
wwsot. Non, avec ce bonhomme de pain d'é- 
pice. Je vais aller chercher votre sod», et je vous 
lapporlv moi-même. 

et iioviiLl.E l>épéchat-vou*, mon petit Priqurt- 
(Ltle s asseoit prêt d une table, à ÿttuche.) 

pinson, à part. Elle ne se doute de rien... 
Iie'iriui Pinson ! fit sort.) 


SCÈNE Iii. 

CAMOMILLE. BUVET.ru espagnol ridicule. 

an VET. J'erre en vain dans ce* »otons vaste* 
et splendides... pas plus de bergère que dans 

mon mil. 

camomille, remef'anZ son marqua. Dieu ! cette 
voit d Espagnol .. c'tsl celle de mon onde! [Elle 
se Irpt et remonte.) 

BLtvr.T. au public. J’ai parcouru tous 1rs bals 
des euvjruos... je n'ai plu* que rrlm-lz a eiplo^ 
rcr .. on ne m’a pi» permis d'y pénétrer en bour- 
geois, j'ai choisi ce magnifique paletot espa- 
gnol. 

camomille. Je suis perdue s'il me voit sous ce 
roiiiitne. Sauvons-nous... [Cite sort à droite. Le 
Sauvage rentre.) 

blivlt *, au Saurage. Ah! voici le Sauvage 
qui p-ul tue renseigner.» i'arduu. Sautage, un 
mol, s'il vous plaît? 

le «ACVAtf. Dru» mot*, monsieur, si ça vous 
convient- 

ri. a vrt. Vous êta* trop honnête. 

lk sacvace. lui offrant une prise. En n*tt- 
vous? 

Mi. «VET. Volontier*. (4 part.) Il est très-eirilisé, 
ce Sauvage... Dilcs-moi. Smvase, auricz-votii vu 
dans votre oasis un paillasse fnisaut sauter une 

bergère ?... 

lk sauvagk. Ob ! nou* avons beaucoup de ber- 
gère», pas ninl de p.-nilas-es et »ufii>a:ninent 
d’Mpngnols ... Mai* p rd >n, je me dois a mon 
éulili**emeiit. [Il remonte en criant aux danseurs 
qui rifimt-nl de rentrer.) Prenez vos c >chelf. 

EL a vet. Allons, je suit encore menveé d'un 
rh»u Idanr... il est dit que je ne découvrirai 
rien. \Lt ur dniiciin z éloignent à gauche arrt te 
Sa nage fui leur distnlriie des cachets de Cvuirc- 
danse.) 


SCENE IV. 

Ls* Mémks, PINSON*. ULAVfiT, puis FB1QÜET, 
CESAItl.Nll et JACINTHE. 

pinson, portant un soda zur un plateau. Eh 
bien!... où est-elle donc? |4 Dlavcl.) Dites done, 
Ferdinand C’irliz. vous o'avrz pas vu une ber- 
gère qui était la, s cette ia'-le? 

blvvet. à part, lînc bergère! [Haut.) Vous dé- 
mailliez une bergère? 

' Diavtt, U Sstivsgo, 


Digil 
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I.K BAL DU SAUVAGE. 


mwr, cherchmt in pus. Oui, un amour de 
bergère!... Où diable est elle fourrée? 

ilavkt, à part. Et c'est un paillasse qui la ré- 
citait ! 

riftta*, dépotant te plat 'au tur la fable, Mrt- 
ton* là le soldai en faction... et courons a ta ro 
cherche. 

bi.avst, à part. Oh ! je ne te perds pas de vue 
paillasse ténébreux. Embohoos-le ! pinson sort 
sain de Blaiet qui l’emtnAte. j 
cùabins. entrant'. Enfin, nous y voici, 

nciMiie Nous devons les trouver dans c« 
bastringue. 

FaïQOLT, qui est entré U premier. O vengeance, 
guide nos pas!... Il y a rapt... substitution d'in- 
dividu. . effraction a l'aide d'un Tau» nez... Si je 
trouve le délinquant, pas de circonstances atté- 
nuantes!... je lui applique le inaiitmim delà 
peine... je lui casse les reins. 

cxacni.vs. Dites donc... ça peut être lé mien, 
ne labium pas trop... 

jicintme Oh! si c’est Lacaille, ne vous gène* 
pas... tapez à discrétion... nuis prcnri gar le 
d'avoir le dessous, car il est très* fart. 

fuguer. Diable, diable!... Enfin, nous ver- 
rons jusqu'où nous po-isserons les choses; mais 
• si nous ne pouvons pas mettre la main dessus, 
nous chcri lierons ensemble une vengeance ter— 
rible! [U embrasse Cé-rarine.) 
cci.vmxK. Oh ! oui. 

rmgctr Une vengeance do paillasse. Il 
embrasse Jacinthe.) 

jictvriii. Oh I oui. 

ctsatixB, à Jacinthe. Eh bien... vous le laisser 
faite? 

lacmuB. Eh bien, et vous ? 
ccsarink. Moi, je pensais à mon gueusard ! 
Allooi! ne perdons pas de temps... Il y a un 
(taod salon de ce cété, e*pl«rons-le. 
rniQUiT et uannir.. Explorons. 


rRIOCKT. 

Air : Toi dont ta prunel'e. 

Oui, gu liions antre proie. 

Tons les (rgit laarrlmntt 
Et tombons avec joie 
Sur ces polissons. 

ENSEMBLE. 

Sur ces polissons : 

VRIQLST. 

Mill' démons de l'enfer. 

JiCIStBL. 

Corbleu ! nom iI'mb nom ! 

ttunn, 

Mill* millions de tonnerres, 

IMQQCTi 
Nous nous comprenons. 

REPRISE DE L'ENSEMBLE, 

Ah, .b, «h, sh. «h ! 

Ah. ali , sh, sb, ah I 

Mi l' millions de tonnerres ! 

Corbleo, nom d'un nom! 

(ff* remontent au /ond.) 
* Césanne, »'n<p*rt,J*dntli». 


SCÈNE V. 

Lu Mini, fmo.1, fuù CAMOMILLE. 

msos, rcntrrtN/ par la gauche. Pas de ber- 
gères dans tout ce troupeau de masques !... éclipse 
totale de Camomille... Ma r 0 i 1 puisque j'ai soldé 
le soda... avalonsdr.., f II ôte son bonnet orné de 
w rose de Camomille, il te p ost tur fa tt 
prend le soda qu’tl prépare en U remuant.) 

ciukin, bas ù Jacinthe et à Criquet. En 
voiti un ! 

rxiQuer. Que vois-je? rnon chapeau avec la 
io*e de ma bergère»... ai-je une ophlfaalmie? 

ciissaiM. L'autre doit y être. 

ttcivTiiE. Comment les confondre... Ils nous 
ont vues sous ce costume, et nous ne pourrons 
savoir jusqu’où vont leurs intentions criminelles. 

cismivE. Veut avci raison... suivez-moi.. je 
répond* de tout... nous les tenons ! ( Elle entraîne 
Jacinthe et sort à droite.) 

msov, qui test leti en remuant ton soda. Il' 
’jod te à sa buisson. Hum! c’est excédent I.... Li 
petite a la bouche fine. (CAontunr.) 

A «salé si rblre 
Je bois ca jus divin, (bis) 

(fltoft.) 

rniQURT. Reprenons d’abord mon bien... ren- 
trons dans mon chapeau, («prend U bonnet qui 
est sur la table, et y substitue le situ ) Maintenant 
si je lui allongeais un coup de pied dans son 
fond de culotte. 

riNXOs. finissant de boire. Oh I c'est du nectar. 

riuoi et, qui balance ta jambe, s’arrête tout à 
coup. Non, c'est peut-être crl.it qui est très-fort. 
Je pourrais Dire une l'an vie attaque. 

UNSOir. Na. (// dépose le terre tur la table et re- 
prend son bonnet.) A présent, mettons-nous de 
nouveau à sa recherche... Nous nous serons croi- 
sés f/f s" c Ligne lentement par la droite eu examt ■ 
nant les promeneurs.) 

rnigu»T. Obi brigand !. .. si j'étais iftr d'avoir 
l«, dessus!... mais j'ai peur d’avoir le dessous. 

CatsoaiLtB. entrant par la droite en domino 
noir a w an loup. Sous «« costuma mou oncle i, e 
pourra me réconnaltre... Ab! voilà Friquet; il 
doit s’inquiéter. [LtU fut prend U bras.) Me voici. 

friqukt. Que voulct-vous, jeune étrangère? 

( Il la repousse.)* 

C..O.IU Elrangâra ?... mai. e'al noi ; i’ii 
pris ce domino par précaution. 

FRIQCBT. Oui. ça se trouve bien, j'exérre le jru 
de dominos, et si vous voulez me faire poser, vous 
l»rdn .ou. belle jeuoeue. D'iilUun, j, tlI j, 
mineur. 

csMoMiLic. Est-il bête!... mais écoutev-moi 
donc. • 

prioi et, se dégageant. Ah ca. voulei-vous me 
lâcher? Vous voulei souper. n'r*l-re pas» Eb bien, 
je ne soupe pas. Aller prendre votre café ailleurs. 

CMMMIUi, le secouant. Voyons donc, à la fin 
de ça .. voûtez-vous bien m'écoute r, imbécile ! 

mitfOKT. Vous me Connaissez donc ? 

* Friquet, Canaomillc. 


SCENE VI. 

blavet, nuquet, lacaille. 

btiKr. .firr.nl par U, jaiiaAa. j-,j 

, , . " m • ■!«<>.>«< île m „„ Ll. Elle 

eu danger eut. .rue f„nm, f01 „|, 0D 

le pAre Chiccdrot 1 “ A*' : 

•um. Dn autre p,ill„«. 
e»loe«T. iSilumi lc. 

EmhoUwtt-ie.. (Fr,,«ei , m 

■Irorle, BIuw, le,„„ J ,, 

«T/lé por looulle V u, le «,.ii arnhl K 

"" ,V U ,a " 4 "“»“*• C.rnamiK, 

rejoint t nquet.) 

UCxiUft***. Espagnol, un mot? 

*L>yn. Hein? qui Oie .ire Almi?... ,„| „ p „. 

"" "'«««•L) Eoenre un pailla,.,! 

Lae.u il. Voue ■'■vin p.«, par b.., ml. aperçu 
cean. une bergere de, Alpee, ou .le Ulule autre 
montagne? 

eurtT. A pan. Lui ,ni,l... (n<m.) Non, mon. 
sieur miililu ! (Tl Kl, ma,., 

uewui, le reettnnaisiant ; A par,. Bigre’. „ 
Mai, mi I, coaliMW cetbilan mao œil pe,r,ni 
reconnaît le père Ehieudcnt. 

OLsvrr. Vous dites? 


lacaii.u. Rien... Je vous remercie de vos ren- 
teigoemeata... (A pan.) Evitons le. 

olsvst, à part. Emboltoni-le. (Il tort à gauche 
arec Lacaille quil embclte.i 


SCÈNE VII. 

J AC IN niE et CL^ARIKE cir dominos rotes par- 
dessus Uurs eosi omet de hussard; L'ANGLAIS 
LACAILLE et PINSON. 

liciNTH*, à Césanne. Le hasard nous a mer- 
veillcusctnent lerxies. 

cKSARiM; Jtute au Moment où nous entrons 
ou vestiaire, notre rivale, cette astucieuse bergère, 
en sortait, sou* un domino noir; nous en pre- 
nons de semblables... 

JsciNTiiB. Et nous pouvons, maintenant, donner 
le change à nus moiuires. 

languis, entrant tivemeni. Oh ! Ica voici- ce 
étaient elles !**•* 

cmniM. Encore l'Angltche! 
ncmniv. C’en un crampon que cet insulaire. 
l'anglais. Oh I je retrouvais vous, petites mau- 
vaises.... Je avais aperçu vous entrer don» le ves- 
tiaire. et j'étais bien joyeux. 

cûsaiNK. Vous vous trompez sans doute .. 
Laissez’ nous. 

* Cmi«s : II», Friquet, 

*’ lllim, Friqaet. 

"* l.apaill», H avrl. 

**“ Césariue. l'Anglais, Jacinthe. 
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l'asclais. Oh! où, je trompai* pu... tous irti 
fouiioirfuninoie*... de* petite» rulodea... eommt 
* 8M dU « i « n français... en anglais noua pronon 
finiw jirnai* crttemoi... «hoking. Voila de* pe 
iitei l'Jt -n» Je pjinme en aucrc... Oh! j» voulai» 
tocrer «ou*. 

navrai. Du lucre dr pomme. Oh! j'adore ça! 
donne*, (Elle prend un bdiou.) 
cfriatNi, de même. Et mol, j’en raffole I 

l’amuis. sautant de joie. Oh ! bravo ! ter; 
»tll, tnj dear! rtrj good l 


IV. BAI. üli SiUVAGK. 

i casausK. à Pins ou. Je veut te prendre par la 
doueeur... Tien*, goûle-moi ça. (FMe lut fourre 
un morceau de sucre de pomme dans ta huche ) 
PixaoM. croquant. Obi c'eit divin. .. On rroiraii 
T» oo croque d.i * une (< .mme verte. ( Ils remou 
><ni /gaiement.) 

t'awu*. rierfoidonf. Oh! obi oh! il* man- 
geaient le pomme de sik-re que je avait donné 
1U* petites... oh! oh! ob! .. Je rageai* Lien. 
[Il >e promené en colère, et te heurte à Blavet qui 
entre.) 


Ata dts hussards de la garde. 
v «“ » V H** p!«« de* haa»ard« d« la garde, 
j.i mS (a:e»x e«t nouveau régiment. 

J’ia»il« Tni pour la dm* gail!ar:e, 

Sju» lviero** I» j..ube g-miinitut. 

Cl fait Iprè». non* féroé» U p'tii* noce | 

TruiTj. rhampSgoe al tout <• qui tout plaira. 

Ct pii* apiti, Bout aauat’/uot *o c»no»m>, 

Et pii» apr**, 

cia «use. 

Al» ! giJdxii*, haite-lb J 

rartoii ) Uni «in icSokin,. nan bu.i I . 

' lorre de pnmibc nuii Jjirrt, Aille ! 

"CWM, T*: on », pju, tiM r .,„ 

.1 il vom nom cmbJtatoj... 

ESSBïBLE, f, d. fW. 
i.cutnt .1 ctaiai... 

S|«| r'dmoon In kuiurji d, |, „ rJ , 

£> |»«. nulW I bo.R.ur d. .é^.Hl ’ 
e*‘““ ! P«.t utr. 

•««'WM « p.t„ 

C “" ’y.'T’ U.n 

HonçUnt lu mcAltU de f Anglais.) 

^‘.«7**“^“ ** 0 ■»<»««• ! 

^2z^r u ^- ua ' M ‘ 

mui:T"‘ ra,lad,o,ui ' i ^ rau 

U , UI«». d tacMt. C» Ml en. 

CiMCUU. Qui ça. C0 |f 

«2f~n kk .* talW . niMl 
WBOT. Hblhlbl 

uc,u u. ipj.i. Comme rit. nie urr.' 

iT*"' ipm 0il c *«< mm- 


u,t *'UE. Brin. 

P»i rawûü" 03 ‘ *’"*• • IJ " <I •«-■•'Bi**, 

‘‘2"*' \ UatlU - To ■» ponde pu? 
l Kbm , “ l “ «B»«» donc lit 

Uu lux ■-* «O i.nl lu? 

“«* Ami.) *' ““ ,n " (Ih remua - 

' Ut “K Jwnik, . 

»*««. au foad, Piniou. 


SCENE VJII. 

U* SIi'.ues, BL4VET, pair PIUQDKT ef C.UIQ- 
MII.I.F.. r CêsarUe et P, mon sont assit ù une 
tatf- « gauche nu fond, et Jacinthe d LacailU 
« une autre.) 

di.ukt, û t Anglais '. Fichtre!... prenez donc 
garde ! 

t’aNCtm. Oh ! j'élaia fiché!... C’était pa* à 
rout que je voulais rwer une patte... J «tai* 
fiché d'avoir bousculé vos... 

■Ut *r pendant toute celle scène retient /'An- 
glais. J accepte vot eirutes, enfant d’Albion ; 
vout m’auriez cassé une dent que je ne pourrais 
pis tou* en vouloir... Et puis je suis trop ron- 
tent pour être fiché. Tout à l’heure, j’ai eu une 
idée triomphante... Je me suit dit : t ne bergère 
était ici... Ce doit être Camuiuiüe, j en mettrai* 
nia toque au feu!... Or, ai elle m'a vu, elle aura 
Changé de travestissement... Muni de ce fil élec 
trique, je vais au vestiaire... et moyennant qua 
rantc sous, adroitement engagés, j apprend: 
qu'une bergère ett venue louer un domino noir... 
Je tiens donc le réseau de l'intrigue... il ne nie 
reste plus qu a tenir le domino noir. 

l’anglais. Ob I il embêtait moi. (/I quitte 
UaM.) 

BLtVKT, apercevant Jacinthe et Cttarine. Que 
vois jo? En voici deuil.,, et avec deui paillas- 
ses. .. L’intrigue te complique. 

rniQUir. arrivent sur U devant avec Camomille. 
Liais-je bé e de ne pa* vouloir vous reconnaî- 
tre?... Dieu, étais-je bêle I 

CAMonin.s. C’est ce que je vout disais; mais 
tous ne vouliez pat me croire... (Us marquer 
redescendent en if promcruinr.) 

a la tet, les apercevant. Hein? En voilà trois à 
présent !... et trois paill.itsc* !... l/invation aug. 

, mente, inipecton» les masques. .. (Ji veut soulever 
la harb* de chaque loup. On le repouste chaque 
fois. ) 

vniQCvT. le repoussant. Arriére, Castillan (Il 
ta à Pinson.) 

finson. Halte, Almaviva. [Il U pousse sur 
LacaiUe.) 

I. %r aille, le poussant sur i‘ Anglais. Pat d al- 
tmirhement», Gutman. ( Il repi>uwe rudement 
Blavet qui en tomfier sur l'Anglais.) ** 
l’anglais. Oh ! 
olavkt, A Pinti/fi. Brutal I ( S'adrexrant aux 
trois paillasses.) Tas de chieniid I 
les mois faillasses, tnsembU. liein ?... 
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0h! *«“•*!„ tooU tspoo,. i, vou- 

loir U, «r mr «II, Ti.illr Kip, SM |. 

M«»». Puurqiiot lo» t |„.|.|| , domjnu , .. 

it r.pprcclini ,.ru « f..,| 

»H,tT. J a.ab un. „««. milord; on r« r». 
I 1“! J - “» P*III»im... ri <i!« rît IH... 

-ne Mail en li'rçMr. ri, pour rndcbauir. elle a 
put un domino noir. 

i.tr.AiLLE et riNtot. Ah ! bah ! 

ar.ATCT’ Elle se rernnehe derrière ion loup ; 
mai* je |« dépisterai ! 

msox. Vout patauger, mon b. nhomme! 

licaiuv. Il barbote!... 

raioL'cr. C’etl un vient toqué... il trouble le 
liai. . A la porte l'Espagnol ! 

Lis paillasses. Oui, oui, à |« porte ! 

et l anglais. A la porte le* paillasse» ! 


SCENE IX. 

Tocs LE* PLJtSONXACCS DE U PIÈCE. 

.Ut espagnols et les Pailla ves forment deux 
campt; tes Etqmgnolt à gauche, et les Paillant . 
A droite.) 

CHOEUR. 

Am de Fernand fortes. 

Cooron», (r.r} 

0*el* cris w fout ravndre ? 

Oui, août «aurons défendra 
Nul amis; necoaroBs! 

HL» VET. 

Ce uni cm trois larrons 
Qui ne chsrcheui qtiprvlle. 

us mois MILUSSU. 

On ni veut s nos belles. 

Nous les prolîg. ron». 

TOCS. 

Qu’un liciio de -’entsndre, 

F.* *'il se .‘ji! défendre. 

Nous nous alignerons. 


* L’Anglais, Blavet. 

** L Anglais, B'svet, Larailla, Jacinthe, Pinson, 
Césario*, Friquet, Catsoaoillu, 


a a vkt, exaspéré. Espagnol», met amis, je suis 
victime d'un rapt... Ces paillattc* sont des fa- 
quin*, det ma!faiteurt : a bsa 1rs paillage.» ! 

TOC» LE.» PAILLASSE*. A tm les Espagnols ! 

l sngi aïs. Oh 2 il y allait avoir du grabuge. 
{H tort i droite.) 

au vsr. Eh bien, à moi tou* lei Espagnol»! 

fcCSTACiie, arrivant arec U garçon du restau- 
rant Ils ont tous deux une moitié de costume 
turc Les Espagnol* demandé*, les voila.’ 

■laves. Du renfort, bravo!... Tiens, c’est vous, 
père Euviacbe ! 

ta GtnçoN DU restaurant. Il y a ici des pail 
lasjes qui ne payent pas leur* souper* J 

lis paillasshs. Hein ! 

rpstachi. Et qui font la nique sut cochers 
Je lucre*. Tombons sur le* paillasses. 

LE* paillasses, llurva sur le* Espagnols . 
burra I {On en rien/ aux maint; les Paillasses 
ront à droite et Ut Espagnols à gauche; ils se 
donnent mutuellement du coups d* pied, des coups 
de poing, se jettent Ut r erres et les bouteilles à ta 
tête; au milieu de cetu mêlée Us combattants 
changent de côté.) 



H 

lb BMJVACR, pantilMNl à la fin arec ta matrue 
et faitanl le moulinet au-iirtui» dei tftet rn 
crwnj. Ah! Mrrrbleu ' j* '»i* vous mettre tou# 
à l.i raison !•« gnrc au» tète». 

(Césanne et Jacinthe. en Au» tarât, te placent 
entre (et combattant» arec f Anglais. Camomille en 
bergère te tient à rJcart.) 

liCitiHC, à Lacaille, levant ta erarache. Bi* 
te» année ! ou je lape. 

cMuni, à Pimov, fui pr/rentant ton bâton 
de sucre de pomme. Si lu bouge*’, je te brûle I» 
eeivdle. 

i'oslais. Et mo*... je bâtai» tou* tou*. si 
tou* empêcher moi de danter ! 

itttrr. Tout ça e*i b-l ei Imi» ; mais qui e«i* 
ce qui me rendra ma irièer 1 

CHOEUR. 

A>* de Fernand Cortès. 

Que l'oubli, le pardon 
Remplacent le» it.jure»; 

San* c raindre le» blessure», 

Danton* un rtgod -n ! 

cétiaiTB , MndWMttl Camomille en bergère 
auprès de Navet. Voici la bergère repentante. 
Sot et clément. 

aitvKT. Ab! mademoiselle \ 

FiuqURr, te démarquant. Monsieur Dlavcl t 
blavct. Friquet J 
cimouiu.ë. Mon oncle! 

rmqvr.r Donnez un grand exemple aux oncle» 
herbonste*. pardonner. 

n ivf.t, à part. Apre* relie nuit de scandale il 
le f.ut birn. (Haut.; Je de*ra « voua punir, ou 
au moins vous faire un lonç sermon ; mai* j'ai 
trop mvie de dormir. Je tous pardonne pour 
•Ver me courber plu* vile. 

vRtQt'Rr rf csuotuiiJt. O mon bon oncle! 
aU*»i!»r..à Pie a* », lui arrachant ton nés. A 
nou* drut maintenant. 

ritffii. Et-tu rufin guérie de U jalousie!... et 
la Je<i>n que j« t'ai douoée ce «>ir le profitera - 
l-dle? 

etmiXK. Hein ?... F.h bien! env’la un toopel ! 
i ir.viti F. à Jacinthe. Comment - tou» n’avez 
pa* vu que nou* tou* latstort» |«*rr ! 

jtf.ücniR. Oui, conte ton conte à ton perru 
quirr ; nou» tègleron* tout ça. 


LE BAL DU SAUVAGE 

REPRISE DU CHOEUR. * 

Que l’oubli, U pardon, rie. 

Ata «injlüi* des 3 eoirpfrtz de» PaillutOI du t*' atlt. 
L’aucun. 

G’Ic* à notre allisnre. 

Aujourd'hui, le* Français 
Peu vrai faire bomba nce 
A*ee le peupla anglaia. 

Allons, France, Anuleiarre, 

PonrulMou* no» érol*, 

Ko«a. .’bitievk el I* bière, p; ( 

Voua, le» truffe* al F bordeaux. 

zuvir. 

Pour jouer à la Roitrae 
tl faut avoir du net. 

Pauvre et tri-W ressource 
Quand on jr m»l le nez; 

Out que la haut»* engrais** 
bien haut lèvent le ne*, 

Mai*, lorsque vient la baisse, 0 t|> 

Tou* ce* gens-là baissent U nez. 

cBjaiubi*. 

Fait-on tourner les tables t 
Voilà la queslioa; 

Les faits sont contestable#, 

L’un dit oui, l'autre non 
Mais sur le mariage 
Ou n’a qu'un seul avia, 

C'est qua dan* leur ménage _ |j,- f _ 

Ces fseuurs fuat tourner leur* maris. 

zcsiacna. 

1^ culotta esl de mode 
Dans no* riche* salons, 

Cette u-'de uTarcumroode 
El flaito met passions. 

Sans craindre qu'on eliuebotle. 

Je put* ions Us lundis 
Me donner nue Culotte, 

J* suis à la mode de mun p»y». 

jaaitTiB. 

Pour avoir plus de erott*, 

Nos jeune* étégaut* 

Allongent leur rrdingote. 

C'est un progrès du temps. 

• |*aeeill*. Jscinthe, Pinson, Cé»a*ine, 1e Saurage, 
l* Anglais, Dlavst, U Cocher, 1* Garçon, le Chonr au 
fond. 


Nos dama*, autre «onq-iête. 

Ne ventent plus que les chapcanz 
Se pnrlent sur ls tète, 

Mstnlrnsnt elle les portent dsna 1’ dos. 
LICIlUt. 

Un domino m'agace 
L'autre soir à l'Opéra, 

K u* soupons face à face. 

On apporte le m La. 

Mon d-'tninn #’ démarque, 

F.l j’ vois, dieuz infernaux 1 
M« portière sous le marque, 

Je n' jouerai plu* aos domino*. 

maçon ntsTAtinsTten. 

On dit qu’ rhippopotaoie 
Epnave l'éléphant. 

Et que c’est ta gtrsfe 
Qu'a rédigé te contrat. 

J'ai lu celle nouvelle 
Dans le journal du matin, 

El t' soir d*n« I* Patrie, 

Oa dit qa' c’est un mariage manqué. 


ruMi. 

Une colonne non* éclaire. 

Tout p*4# d* l'Arnbigo, 

El dévoila un mystère 
Qui d'vrail ètr* inconnu ; 

La réclame rayonne, 

El malgré le progrès. 

En r'gardtnl cetu colonne, 

Je n’ suis pas firr d’ètc* Français. 

rsiacrr. 

Pour al'er pW Royate, 

Je prend* o« emnibu», • 

Je mon le Bar l’impériale, 

Pour troi* anus, quel abn*l 
Je m'enrhume à la pluie, 

J* boit du loch pour tr.ii» francs; 

Drin ! quelle ér-nuniie. JM*. 

En mentant d ans, je m’ auis mi» il don*. 
ciNoau.it: . 

Charun fait de* folie*, 

Quand viennent l»* j«ur* graa. 

Les acteurs des Folies 
N'y B-*«t|urront pas; 

Puisqu'elles sont admise». 

N’y rnyez pa* de mal ; 

Fm d'**nl de bèliwa |J, t . 

No* auteur* font leur «srnasal. 

{On dam* na«Jifure entre ehugnt couplet et peur 
bjiitrr du rideau *•" fNop finirai.) 


FIN. 


Pan*. — Tjp««r*pt>* d* *— T' üMU-j-Uuprv, lu* SséouLmik, •« *••'«'*• 
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